
Nouvelles du jour
Le recul russe en Galicie et en Buko-

vine. Evacuation de Czernovitz.
Echec austro-allemand sur le front

moldave.
Le bombardement a repris avec une nou-

velle ardeur cn Flandre, après une accalmie
imposée par l'état défavorable de l'atmos-
phère .

Au nord de l'Aisne, les Allemands onl en-
gagé dans leur dernière attaque une division
entière , d'après les calculs du commande-
ment français, qui considère le résultat com-
me infime, en regard d'un pareil déploie-
ment de forces. Les Allemands annoncent
qu'ils ont lait, dans celte affaire, quatorze
cenis prisonniers, cc nui porterait à six mille
.hommes le total de leurs prises sur le fronl
occidental, pendant la période du 1er au
23 juillet.

En Galicie, la résistance fusse se raffer-
mit à vue d'œil au nond du Dniester, sans
que pourtant elle parvienne à arrêter l'avan-
ce de l'adversaire. Celui-ci lient maintenant
la ligne du Serelh depuis le nord de Tarnopol
jusqu 'à Czorikaf, soit sur une étendue âe
soixanlc-dix kilomètres. Enlre Tarnopol et
Trerobovla. le front ouslro-alletnand a été
poussé jusqu'à une dizaine de kilomètres à
l'est du Sereth.

L aile droite austro-allemande, qui opère
dans le voisinage du Dnièsler, et qui élait
fort en retard sur l'aile gauche, s'en rap-
proche rapidement ; elle a atteint la Strypa
près de son confluent avec le Dniester.

Vne chose surprenante, c'est qu'aucun
\ mouvement ne se dessine dans l'angle nord-

est de la Galicie, vers BrOdy. 11 faut que les
Russes ne se sentent pas en forces pour n'a-
voir pas tenté une diversion de ce côté, où ils
eussent opéré sur le flanc des armées austro-
allemandes, dans une direction presque per-
pendiculaire à l'axe du mouvement offen-
sif de celles-ci. Celait là une posture sin-
gulièrement favorable pour les Russes. S'ils
n'ont pas bougé, c'est ou bien que ce secteur
a prêté des troupes pour l'offensive du 1"
juillet et qu 'il se trouve, dès lors, à l'effectif
réduit , ou bien que l'esprit des soldais y est
mauvais et qu'on n'ose pas les envoyer au
feu.

Au sud du Dmesler, les Russes ne font pas
de résistance sérieuse. Les Autrichiens sonl
mirés à Kolomëa , après un combat avec de
simples arrière-gardes russes. On dit que les
Russes évacuent Czernovitz, la capitale de la
Bukovine, où ils s'étaient réinstallés ie 17
juin 1916, après l'avoir déjà occupée à deux
reprises en 1914. Ce sera donc la troisième
fois que les Autrichiens renllreront dans cette
ville. Les corps russes des Carpalhes conti-
nuent lenr retraite vers le nord-est.

•Il y avait longtemps qu'on s'attendait à
une offensive russo-roumaine. Elle aurait dû
coïncider avec l'offensive russe du 1er juil-
let; on ne sait ce qui l'a retardée. Elle vient
de s'ouvrir, alors que la situation, en Ga-
licie, est complètement renversée. Dans ces
conditions, l'opéralion engagée sur le front
moldave n'a plus que la. portée d'une diver-
sion. Elle se déroule dans les montagnes, en-
lre le Trotus et la Poulna, aux abords du col
d'Oiloz. L'affaire a été bien préparée, car,
ainsi que nous l'avons déjà dit, le front aus-
tro-allemand a fléchi assez profondément
tous le .choc. On annonce de Jassy que l'a-
fanée des troupes russo-roumaines se pro-
duit sur un front de plus de vingt kilomè-
Ires ; que l'adversaire a reculé de douze kilo-
mètres et qu'il a dû abandonner plus de qua-
rante canons ; on lui a fait un millier de
Prisonniers.

Faisant écho à l'ordre du jour de la majo-
rité du Reichstag allemand concernant les
lïuls dé guerre, les pacifistes anglais ont pré-
senle, a la Chambre des communes, une ré-
solution tendant à préparer là conclusion de
'a paix fondée sur la formule « pas d'an-
nexions, pas de contributions ».

Cette résolution a provoqué de grands dis-
tours de la part de M. Asquith, ancien chef
tlu minislère libéral ; de M. Wardle, au nom
du geoupe travailliste, «t de M. Bonar ilaw,
ministre, au nom du gouvernement.

M. Asquith a été des plus modérés. Il a re-

levé que les formules du Reichslag étaient
vagues et imprécises ; mais il s'est gatdé de
dire qu'il fallait les repousser d'emhlée. Son
discours a cu ceci de curieux qu'il a préco-
nisé des échanges d'idée entre les démocraties
alliées, car c'est , a-t-il dit , l'affaire des peu-
ples de discuter leurs intérêts, landis que les
gouvernements ne peuvent intervenir qu'en
qualité d'interprètes. C'est la ihèse exacte-
ment contraire qui a été soutenue jusqu'ici
dans maint organe autorisé, où l'on affir-
mait qu'aucun groupement — socialisle ou
catholique — n'avait à empiéter sur le gou-
vernement nalional pour discuter des con-
ditions de paix.

•Le représentant <lu groupe travailliste an-
glais s'est déclaré opposé à la résolution des
pacifistes, et M. Bonar Law a élé aussi in-
transigeant que l'eût , été M. Lloyd-George
lui-même. La résolution des pacifistes a été
rejetée par 148 voix conlre !?¦

* * .
On avait annoncé, au plus fort de la crise

politi que allemande, que la convocation du
comité central du parti catholique avait été
demandée, afin de fixer l'atlilude du parti
à l'égard des questions pendantes. Il s'agis-
sait de metlre fin aux divergences sur l'ini-
tiative prise par le dépulé .Erzberger et qui
déchaîna la crise. Les deux, points sur les-
quels" le comité central du parti catholique
était sollicité de se prononcer élaient donc la
question dc la guerre et de la paix et celle
de l'extension de l'influence du Reichstag.

Le comité s'est réuni et on publie sa déci-
sion. Le comité ne se prononce que sur le
premier poinl : il passe complètement sous
silence la question des rapports du Parle-
ment et du pouvoir. CeUe prétention signifie
que le veto formulé par le parti catholique
bavarois, à l'égard de l'établissement d'un
régime semi-parlementaire en Allemagne,
l'a emporté sur le courant démocratique
dont le député Erzberger s'était fait le porte-
parole.

Le Centre catholique ne veut pas voir le
sysième fédératif du gouvernement affaibli
au profit du Parlement ; il est certain que,
si le gouvernement tombait sous la dépen-
dance du Reichslag, el que la politique de
l'empire lût dirigée par les partis, sans que
les plénipotentiaires des Etats, qui tonnent
le Conseil fédéral , eussent rien à dire, ce se-
rait la centralisation complète de la vie po-
litique allemande. Celte perspective peul
sourire aux socialistes el à certains parlis de
gauche qui, par amour dc la démocratie, se
portent aux extrêmes et veulent faire table
rase des autonomies nationales ; mais le parli
catholique allemand ne saurait sacrifier ces
autonomies, car ce serait, trahir les intérêts
religieux dont elles sont le -rempart. La si-
tuation est la même qu'en Suisse, où les ins-
titutions fédéralistes sauvegardent lc reste
de libertés que la constilution fédérale n'a
pas abolies.

Quant à la question de la paix , le comité
du parti catholique adopte la déclaration
faite à ce sujet par. la majorité du Parle-
ment ; il se prononce, lui aussi, pour une
paix de concessions mutuelles, selon la for-
mule qu'a votée la presque unanimité des
députés du Centre.

Mais à ce propos, on constate que le vole
de la résolution et les déclarations du chance-
lier n'onl pas cfos le débat, l/n retour offen-
sif se dessine contre la manifestation des
parlementaires en faveur de la paix. La débâ-
cle russe a. rendu de la hardiesse aux ad-
versaires d'une « paix de renoncement ». On
épilogue sur le plus ou moin» de consistance
de la majorité que la résolution pacifiste a
ralliée ; surlout, on épluche les déclarations
du chancelier pour en tourner certains pas-
sages conlre la résolution parlemenlaire. M.
Michaëlis a prononfcé une phrase qui ne laisse
pas d'être énighiatique ; il a dil que les
frontières de l'empire devront , en tout état
de cause, être « à jamais assurées a' par le
trailé de paix qui interviendra. Les uns in-
terprètent-cela dans le sens que l'Allemagne

prendrait des garanties territoriales pour se
prémunir contre une invasion , là où ses
frontières sont sans défense naturelle. Le3
autres entendent i ce passage comme la
simple affirmation que l'Allemagne ne cé-
dera rien de son territoire et qu'elle s'en fera
reconnaître définitivement la paisible pos-
session dans le trailé dc paix. Mais ceux qui
soutiennent cette explication 6ont peut-être
moins convaincus ! qu'ils ne le font paraître.

Quoi qu 'il en soit, pour le moment, le par-
lementarisme et le pacifisme subissent une
éclipse, du fait des événements de Galicie.

+
* *

M. Lyssakovsky, directeur du Bureau de
la presse au ministère des affaires étrangères,
à Pélrograd , a élé nommé ministre résidant
de Russie auprès du Saint-Siège.

On sail que l'envoyé plénipoteniaire dési-
gné, il y a plusieurs mois, par le gouverne-
ment du tsar, M. B^onesky, qui devait rem-
placer M. Nélidof ,, devenu conseiller d'Etat ,
se trouvait encore à Paris, où il était sur le
point précisément de prendre le train pour
Rome, lorsqu'on le rappela brusquement à
Pélrograd. On fit remarquer que ce rappel
ne pouvait aucunement avoir une significa-
tion hostile au Vatican, car l'attitude du gou-
vernement russe actuel au sujet de la liberté
religieuse en général, et des catholiques en
particulier , élait connue. Il ne pouvait s'a-
gir que d'un changement de personne. C'est
ce qui vient de se produire, par le choix de
M. Lyssakowsky-

Le nouveau représentant officiel de Russie
ou Vatican arrivera probablement à Rome en
même temps que l'héroïque archevêque ru-
thène de Lemberg, Mgr Szeptickyi , dont la
politique russe nouvelle a brisé les liens. Les
deux hauts personnages auront à travailler,
¦sur* certains : points j "ensemble, à la solution
de questions louchant la situation ecclésias-
tique de l'Ukraine, et, qui sait? pour d'autres
encore.

Les derniers représentants de la Russie
auprès du Sainl-Siège ont été M. Isvolsky,
M. Tcharikof. M. Sazonof , M. Boulatzef et
M. Nélidof. On sait que M. Isvolsky et M
Sazonof ont dirigé ensuite 13 polilique étran-
gère de l'empire des tsars ; mais leur actioc
à Rome n'a pas été des plus heureuses. Oc
peut espérer que celle de M. Lyssakovsky
sera meilleure.

Démission d'an ministre belge
Le Havre, 27 juillel.

(Off ic iel . )  — Le baron 'Beyens, ministre des
affaires étrangères de Belgique, surmené par le
long et écrasant Iravail de sa charge, a exprimé
au gouvernement Je désir de se retirer. 11 a de-
mandé au roi de le décharger de sa fonction ,
qu 'il remplit depuis deux ans.

ILe gouvernement belge a exprimé au baron
Beyens le regret qu 'il a da le voir partir et la
reconnaissance du pays pour les éminents ser-
vices rendus pendant ces deux dernières années
à une époque la p lus critique dc son histoire.

Slaves et Slovènes
Vienne, 27 juillel.

(D. C. V.) — . On mande de Prague, aux
journaux , que, entre les Slaves el les . Slovènes,
se sont produites des divergences graves, qui
ont déterminé les délégués Slovènes à la con-
férence commune eliargée d'étudier la question
de la participation aux délibérations de la sous-
commission de la commission de la Constitution
ù la conférence réunie ù Prague, à repartir im-
médiatement, ¦ sans même avoir pris part aux
délibérations communes. Ces divergences pa-
raissent provenir de conceptions politiques .op-
posées, notamment en cc qui concerne àes
questions économiques.

On mande, à cc sujet, de Prague à la Cor-
respondance det Slooinet, que la rupture entre
les Tchèques el les Slovènes est un fait ac-
compli-

L'eSoit toitanniqne
Paris , 21 juillet.

(Havas.) — Dans une interview, M. Lloyd-
George, évoquant l'effort de l'Angleterre qui a
porlé l'armée ù plusieurs millions d'hommes,
sans compter 500,000 marins, a rappelé les ef-
forts totaux de la Grande-Bretagne, aussi bien
maritimes, où ils lancèrent des centaines de na-
vires, qu 'Industriels , où ils approvisionnent
l'Entente en charbon et ont créé l'industrie de
l'artillerie la plus moderne. Cinq millions
d'hommes ct de femmes sont employés à tra-
vailler pour la guerre. Deux millions de tonnes
sont exclusivement affectées aux transports ma-
ritimes pour les Alliés.

lu problème fondamental
de la révolution rosse

Nous avons déjà eu l'occasion de dire que ce
qui, dans Je gouvernement provisoire russe,
avait principalement déterminé la retraite des
ministres modérés, c'était la réforme agraire.

Sous cette expression «e dissimulent les con-
voitises des uns et l'embarras de ceux qui sont
appelés à les satisfaire. Les paysans russes veu-
lent posséder la terre, du moins assez de terre
pour pouvoir faire vivre leur famille ; ils veu-
lent un partage du sol immédiat, et l'on sait que
de nombreux soldais ont déserté le front pour
aller dans leurs -villages fixer leur lot et veiller
à la répartition. Le gouvernement provisoire,
tout en laissant ià la prochaine Constituante le
soin de résoudre par tine grande loi le difficile
problème de la distribution des surfaces culti-
vables aux habitants des campagnes, avait cru
dévoir procéder sans retard à unc répartition
des biens fonciers communs entre les indigènes
d'une même localité. Chaque commune rurale
a une étendue de territoire plus ou moins
grande, aux produis de laquelle tous ont droit ,
d'après des règles traditionnelles. Ce système
de propriété rurale commune s'appelle, lc
€ mir » . Chaque paysan, outre son petit endos ,
jouit d'une part de la grande propriété collec-
tive. Le gourernement provisoire russe s'esl
avisé de morceler ce bien commun pour le ré-
duire en domaines individuels ; mais, hier, une
dépêche annonçait qu'il avait suspendu la ré-
partition de ces parts jusqu'au moment où Vas-
scmblée constituante aurait • résolu la question
agraire dans son ensemble. S'est-il heurté à une
difficulté d'exécution ? On pourrait le présu-
mer, mais il est beaucoup plus probable qu'il
se trouve en présence d'un obstacle plus large.
Nous croirions donc volontiers qu 'il a prié sei
géomètres de remiser leurs instruments parce
que l'opération à laquelle ils procédaient ne
procurait qu'une immense déception aux ,pay-
sans russes. Partager les terres communes, mais
cc n'est pas ce que ces paysans veulent. Le
« mir > leur plaît : ils en désirent le maintien.
Cc qu'ils souhaitent posséder, c'est lc domaine
du gros propriétaire terrien, dont ils ensemen-
cent les champs et font les récoltes, tout en
n 'ayant eux-mêmes en bien propre que les quel-
ques pouces de terre qui entourent lour chétive
maisonnette. Là où le < mir » n'embrasse pas
une vaste superficie, les paysans calculent que
la fin du c mir • ne leur donnerait pas assez.
lls demandent donc que le « mir > subsiste ct
que la propriété du seigneur soit morcelée enlre
ceux qui la travaillaient jusqu'ici. Cette der-
nière revendication n'est pas nouvelle. Les
paysans l'ont fait valoir, il y a quelques années
déjà , la torche à la main, en allant incendier
les châteaux.

Jamais occasion ne lut meilleure que mainte-
nant pour l'articuler de nouveau, car tout le
pays est cn ébuUiUon, les criminels sortent de
prison, les attentats restent impunis, et il y a
au pouvoir la secte sociale qui a dans son pro-
gramme les théories commodes du transfert dc
la propriété, sinon l'abolition de la propriété
elle-même.

II survient à M. Kerensky et consorts celte
aventure singulière qu'ils sont arrivés à une si-
tuation politique telle qu'ils sont dans le cas
de pouvoir réaliser leurs rêves socialistes, -ali-
mentés par les erreurs qui ont vu le jour de-
puis plus d'un siècle. L'objet précis des exi-
gences des paysans russes est singulièrement
attrayant pour les esprits généreux, mais qui
n'ont pas dc doctrine sûre : il s'agit dc celle
terre nourricière qui devrait donner à ohacun
le pain -de chaque Jour ; il s'agit de la classe des
pauvres cultivateurs, qui ont d'autant plus
droit à la subsistance de chaque jour que ce
sont eux qui lirait du sol des produits qm ne
sont pas nécessaires à leur maître , mais que
celui-ci convertit en jouissances exagérées.

On parle du partage des terres en Kussie, et
personne nc s'en émeut pour se demander com-
ment il se lera pour qu'il ne lèse pas la justice.
Ceux qui étaient jusqu'ici les terriens risquent
d'êlre dépouillés et on se fait à l'idée qu'il pout
en être ainsi sains qu'il y ait quelque chose d'im-
portant de changé dons le monde. Nous avons
vu, depuis que la guerre sévit, se commettre
tant d'injustices, qu 'un méfait de plus ne nous
frappe guère, s'il n'a pas un caractère spécial
d'inhumanité. On massacre trop pour que nous
puissions prêter quelque attenUon à ceux qui
volent.

On se dispose à prendre aux propriétaires
russes unc partie de leurs terres pour les donner
à ceux qui ne possèdent rien ; cela nc réveille
chez beaucoup de personnes qu'un sentiment
d'égalité. Pour d'autres, dts que l'opération sc
fera par l'Etat , elles y voient un caractère de
légalité qui les;satisfait complètement.

Cette déviation du jugement est le fatal résul-
tat de tous les sophismes qui courent le monde
ct alfaiWissent la démarcation entre le juste et
l'injuste.

Nous sommes bien loin d'affirmer qu'il n'y

ait rien à entreprendre pour améliorer le sort
des paysans russes. Au contraire, l'heure sem-
ble propice pour faire cesser, dans la mesure
du possible, leur condition misérable ; mail il
faut que, à cet effet , on respecte ledroit de pro-
priété. Or, il risque de sombrer, étant données
les dispositions de la majorité de-la future Cons-
lituanle 'et les utopies que les chefs du gouver-
nement provisoire ont puisées dans les écrits et
les discours socialistes. Les paysans russe* veu-
lent qu'on leur distribue, sans les obliger à des
redevances, les terres de leurs seigneurs ; le
gouvernement devrait se livrer à une expropria-
tion gigantesque qui grèverait l'Elat d'une dette
effroyable s il se disposait a payer de justes in-
demnités. Voilà pourquoi on doit craindre qu 'il
ne s'arrête à une mesure qui serait nne spolia-
tion i '.- '-.:- .; ':-' ' :- sinon une spoliation pure ct sim-
ple, en donnant le mauvais exemple de la viola-
tion d'un droit primordial comme celui de la
propriété individuelle.

Le droit dc propriété csl un droil naturel ,
c'est-à-dire qui résulte de la nature même de
l'homme, un droit nécessaire pour que l'homme
puisse accomplir sa destinée. La nature impose
à l'homme le devoir de sa conservation ; elle lui
donne, par conséquent , le droil exclusif de pro-
priété sur les objets de consommation nécessai-
res à sa subsistance. Lts besoins stables ou habi-
tuels auxquels 1 bomme doit pourvoir en vue
dc sa conservation lui donnent le droit d'acqué-
rir les biens productifs permanents, tels que les
fonds de lerre, car à des besoins permanents
doivent correspondre des ressources stables.

•De ces principes, il ne faudrait pas conclure,
en considérant la terre, que le droit à la vie que
possède tout homme ne puisse pas normalement
s'exercer en dehors de la propriété foncière .
L'homme, pour vivre , a certainement besoin de
pain , mais, pour avoir du -pain, il n'esl pas né-
cessaire de posséder le sol qui le produit. C'est de
la terre que doit sorlir la nourriture de tous,
mais, pour que tous aient leur part dé nourri-
turc, il n'est pas besoin que tous aient des droils
égaux à la terre. On peut se procurer par le
travail ou le commerce ce qui est nécessaire à
la vie, et rien n'exige que tous les bommes-pos-
sèdent les mêmes moyens d'existence, bien que
lous les bommes aient le même droit d'exister.

Entre les objets du droit de propriété , le sol
est assurément le plus important, aussi légitime
que tous les autres puisque celui qui , le pre-
mier, plantait sa tente sur une portion déter-
minée de terrain, s'arrêtait Jà pour vivre ct faire
vivre sa famille, et que cette portion de terrain
devait , pour produire, être rendue ou maintenue
féconde par son travail. Qu'il y ait eu des usur-
pations, le crime dc celui qui aurait occupe un
sol par violence n'a pas passé à ses descendants,
el les héritiers de l'intrus se trouvent abondam-
ment couverts pat la prescription, dans l'igno-
rance où ils sont de la violence commise par
leur ancêtre lointain.

Le droit de la propriété individuelle ne peut
pas être confisqué par l'Etat qui en ferait bé-
néficier d'autres individus ; rien n'autoriserait
un Etat à ce transfert, en dehors du cas d'ex-
propriation pour utilité publique et contre une
indemnité équitable. Le rôle de l'Etal est de pro-
téger la propriété individuelle, tout en en conci-
liant l'usage avec le bien commun du corps so-
cial.

Comment le gouvernement russe, devanl les
justes revendications des paysans, pourra-t-il
travailler au bien commun en attribuant ' des
terres à ceux qui en manquent, sans dépouiller
injustement ceux qui en possèdent de vastes
étendues ?

La solution n'est pas aisée. Mais un Etal
trouve toujours d'ingénieux iropOls qui lui per-
mettent d'arriver à ses fins. 11 pourrait, pai
exemple, frapper d'une grosse contribution an-
nuelle lous les propriétaires fonciers dont k
domîùue dipasî.e.'iaiA VeWe vap«ttsifc «t ie'ùi per
mettre de se libérer dc celle charge en abandon
nant une partie de leur domaine, qui serait at-
tribuée aux paysans. En quelques années, de
nombreux paysans deviendraient ainsi proprié-
taires. Mais les paysans voudront-ils attendre ?
La difficulté serait de les faire patienter. Ce qui
est inquiétant , c'est que le gouvernement russe,
imbu de socialisme, pour se débarrasser d'un
souci , au milieu dc tant d'autres, en vienne à
choisir la voie la plus expédilive el la moins
coûteuse, qui consisterait à procéder à une con-
fiscation partielle sans indemnité. C'esl contre
cette éventualité qu 'il faut protester d'avance,
parce qu 'elle violerait le droit naturel, qui est
une loi dc Dieu inscrite au fond des consciences.

• • •L'Agence de presse russe à Berne nous
mande :

Sous la présidence du professeur Posnikof,
s'est ouvert , a Pétrograd, le congrès de la Ligue
russe pour la réforme agraire. Du rapport très
instructif de M. Boschkof , nous extrayons ce
qui suit :

c La question agraire, dans son ensemble, se
présente aujourd'hui en Bussie comme .un tron-
çon inséparable de toute la question sociale.
Elle est liée au problème de la substitution de
l'économie socialiste à l'économie capitaliste.
Mais il est impossible que ce problème ne' soit
résolu qu'en Bussie, car il touche à des questions



internationales- L'iqitialive-en.ce domaine ne
peut pas même émaner^e la Bussie, car la Rus-
sie en est redevable Sx ses relations économiques.
Une solution favorable de la question agraire
en Kussie ne peut, être assurée que par te suc-
cès de fa révolution sociale en Occident. Mais
on doit se préparer , dès à présent , à la réalisa-
tion éventuelle, des postulais socialistes. En fait
de préparation , il faut envisager la nationalisa-
tion de la grande propriété , des couvents, des-
églises, ' des apanages et des possessions de la

•Un autre orateur a déclaré que . l'expropria-
tion destdojnaines privés "e pouvait avoir lieu
que contre une compensation équitable.
-Sole de là Ilèd. —- 11 est fâcheux que nous ne

sachions pas quel accueil a élé fait à cette pro-
position, ù» compensation équitable.

jLsL'gueree européenne
VSQÇX. QCCIDStfW

- Journée dn 28 juillet •
Communiqué 'français du il 'Juillet , ix 3- h.

de l'après-midi :
L'activité des deux artilleries s 'est maintenu!

trèt vive ou cours de la nuit sur tout le fronl
Cerny-Fcrmc Hurlebisc , sans action d'infanterie

Des renseignements complémentaires sur l'o-
pération exécutée par les Allemands dans la
soirée du 25 juillel, depuis la légion à l'est
tl'Hurlebisie. jusqu'à, la région au sud tle la Bp-
uelle, il résulte que l'ennemi o lancé a l'olto-
<iuç, pur vagues successives, uiie division avec
e f f ec t i f ,  porté, au maximum, soutenue en arriére
par une. division /ralche- Le peu d 'importance
des résultais obtenus marque l'échec d'un tei
eflort. ''VMjnMQH

En Champagne, 'dans la région dés monts «u
suif et à l'ouest de Moronvilliers. tes Allemands ,
après un bombardement intense, ont exécuté
cinq, attaques successives, qui toutes ont échoué
sous, nos feux .

A. l'esf, d'Aubérive, après une préparation
d'arlillerie courte , mait violente, plusieurs
groupes , ennemis, coiuluits par un officier , ont
effectué un coup de main. Un combat acharné
s'.en est suivi, au . cours duquel ladversaire a
laissé sur. le terrain de. nombreux cadavres, dont
celui de, l'officier.

Lulle d'arlUleric moins violente sur les deux
rivet de, la Meuse. » • •

Communiqué anglais du 27 juillet , à 3 h. de
l'après-midi. : - -

Une opération de détail a eu lieu celte nuit
aux, abqrtltrde la. Basie-flulle, au. sud-oae.sl de
Wamelop, aa cours de laquelle, nos troap.ei ont
réussi àc chasser l'ennemi du village et-àrfaire
unrculftin. nombre-île pritonniert. Une forle
contre-attaque allemande nous a. lorcét ce. ma-
tin " d abandonner-la.localilé-r et- à regagner noi
tranchéei. - ' -¦¦ ' . ¦:*¦

la r -, -r.:t dernière, q la, suile. de raids exécutés
avec succès vers Uonchgrlé-Preiu, ou sud-oufst
tle la Baitic et aa nord-est- d'Y pres ^ nous avons
ramené > Ht, prisonnie rs.' ¦¦¦
¦Les Allemands ont, tcnlé hier, dans la matinée,

sur: not pos itions, au sud-est de. Couzeaucourl ,
un. coup de main qui a déterminé un violent en-
gageaient,'-ail 'court duquel, l'ennemi a- eu des
ptrlet. très- importantes. 'Quelques-uns de nos
liommet ont disparu. ' ¦ "-' '--•• ••.. . ;,, % * *.

Communiqué allemand du 27 juillet :
Groupe (Farinées dil prince héritier Rnp-

pfecht ': Viniénsité de la bataille d'arlillerie
dans ltt 'Plandret à diminué ' passagèrement
hier, par suile des mauvaises conditions de visi-
bilité. Le toir, elle a atteint de nouveau une
violence extrême. De nouvelles reconnaissances
en force des Anglais ont échoué partout, dans
noire zone de défense.

En Artois, l'après-midi, l'activité de feu a
reprit partout avec une force considérable.
Dans la nuit, sur tout ce front , des altaques dc
détachements Ide reconnaissance ennemis ont
été. repoussées.

Près d'Hennecourt, au nord'de Saint-Quentin,
des détachements ' de choc wurtembergeois ont

¦$, FntiUton cU la LIBERTE

U guerre souterrôe
• D«f. Ift.- oopltalne DA.N.R .IT

N^?£. " '(t.ltUcnariteotonel Driant)

Il n 'y. aurait, même pas de résistance sérieuse
chez, ces soldats , qui lous cependant s'étaient
offerts volontairement pour participer à l'auda-
cieux coup .de mqin ; car ils . tressaillaient main-
tenant au , bruit des explosions qui emplissaient
la. canonnière et «en^ut la relraUe coupée der-
rière, eux par I ps. nuées , de- balles qui , presque
sans arrêt , venaient s'abattre sur le granit du
sommet de l'escalier, ils: se' sorraient les uns
les aulres, dans un commencement d'affolement ,
comme lps . moutons apeur.és, . . .

•Ils avaient vu tomber leur capitaine ct le lieu-
t.enai)l..di_M{é!jic ; ceûx ' de le|irs..camarades qu 'on
apportait à l' arrière de la galerie cl auprès de
qui le .docteur se prodiguait oyee d#s moyens
insuffisants, cJs.laienl des blessures, horribles et
leurs, gémissements soufflaient le trouble au
ccçiir «jjf.pius braves,.

Mais surtout le bruit venait de courir parmi
eux, et . nul n 'aurait  pu dire djoù, il venait , que
des mines allemandes ' toules proches pouvaient
être allumées dc l'intérieur du fort et .qu 'ils -ris-
quaient.ainsi d'être ensevelis sous les débris île
la galerie. . - ' .

Or, rien n|affaiJ>l_it le moral d'une Iroupe. A
la guc.rrc. ncuiï J'avoijs déjà Vu.  comme l'altenle
d'une -explosion, de même que rien 'n'ébranle

ramené un-grand nombre d 'Anglais d' uii-Jaid
dans la position ennemie.

Groupe d'armées du prince héritier allemand :
Près du Clieniin-tles-Dames, au sud d'Ailles el
près dc la /erme d 'Ilurtcbise, ainsi que près
du .Monl-llaut , dans la Champagne occidentale ,
les Français ont exécuté des contre-attaques in-
fijictiwuses et subi de grandes perles. Le-nom-
bre des prisonniers et le butin ont rconsidémblc-
nient augmenté; Vans, le sectenr d 'Ailles, le
nombre des prisonniers s'est élevé jusqu 'à p lus

: de I I M  et la quantité de butin:a atteint 16 mi-
trailleuses cl 10 fusils automatiques. A l' esl dc
Suippes , dans une attaque, por surprise , contre
des cléments de tranchées ennemis , de. nomr
breux fran çais sonl tombés prisonniers entre
nos mains.

Journée do 27 jaillet
Communiqué français d'hier vendredi , 2* juil-

let , ù 11 heures du soir •. • -
AàtiàMi 'd' attilleric: intermittente sur la plus

ijrande parlie du front.  Plut vive dam le sec-
teur AUles-llurlebisç, en Champagne, dans la
région du Monl-Ilaul el sur les deux rives de la
Meuse.
i La nuit dernière, qn cqup. de ipaii) tenté par
lmrieim;aii.-UartmanmmH<rkopf.' a complète-
ment 'Zchoué.yrùve-qii. leu,dç-not, nxilrailltijiet

I.'adversaire,- q- laissé-de- nofçbj .eux cadavrti
sur ltrtcr/t-tjjii . '¦ '¦'• - • ¦¦¦ ' -  '¦ ,

*. *.. *¦ .

ÇopjflHipiqus apgljiis, d .l!M.r, 2.7. jpi !let,.à: IQ h.
(JW'sçir -t * 
-L' artillerie- allemande, s'esf mpmrt% plut qe-

f ine- quei- de coaiupii ¦mi<P»rjt df . 1$. jfturnie ,
vers Atmtnlièret,- •¦ ¦ - .*¦• ¦. -

*, % *.
Communiqué allemand d'hier soir, vendredi

27. juillet .¦
¦
*: • ¦•! -- - - . . .  -.

Dont les. 1-laiKlr.e.t, la bataille d'ajlilterie con
Haut-- - ' "• • ** ¦' - ¦ ¦ • •

FRONT RUSSE
- < .-: * t -Berlin, 27 jaillet .

Sur le Serelh, ù Tarnopol, et aa sad, de T rem-
boula, la 'résistance- russe a élérbrisée, el-le, f ron l
de rupture élargi'tar. la rive orientale. ¦ ¦ *

• Progrès, rapide des deux, côtés, dur Dniester.
Dans les Carpalhes, * nos. armées talonnent

l 'ennemi. ¦ - ' " •
Vienne. 27 juillet.

Au nord des Carpathet, nos troupes avancent
vers le nord-etti - ,  . ¦ . , -¦ ¦ • ¦ ¦ ' ¦ •'

Veri- te. Dniester, la- ville de- Koloméa a. élé
prise. Les arriéres-gardes, russes otit • fait; une
résislance acharnée." -

Au nord-du Dniester, nous avons atteint , l'.ejn-
bouchure-de la-Strgpa. - •¦*

Sur le Serelh, Czortkof et Trembov.lasant.en
nos mains.

Ooiiianme II à Tarnopol
Berlin, 21 juillcl.

Jeudi, l'empereur a. assisté, à. l'est dp Tarno-
pol, au combat d'une division qui a valu , à nos
Iroupes la. position du terrain à. l'ouest do la
Gniezna. Pendant le combat, le.souverain est res-
té sur le point où opéraient deux régiments d'in-
fanterie, un. régiment d'artillerie de campagne
et un détachement d'artillerie de campagne. Il
a objer.vé cous le feu. ennemi le déploiement ol
Je développement de l'infanterie , ainsi que la
progression des attaques. La. présence de l'em-
pereur avait élé annoncée aux troupes par des
signaux lumineux. Lorsqu'il a traversé la ville-
encore cq flammes ct très éprouvée ces derniers
temps, l'empereur a été l'objet d'une manifesta-
tion, enthousiaste de la pari de la population dé-
livrée- Le bourgmestre à renjerçié pour la libé-
ration dp la . domination russe.

l&egMlojkv £gf£9ftw&
"''"" ' ' " -' -'Vfeitne, 27 juittei.

(B, C. VJ- — Les, journaux-du, soir'annoncent
que los troupes russes évacuent ! ..'.ei n-, . .  i l / . • '

Tf EOm" BOUHftW-
' ''iass 'ù, 27 f ulttet.

I^s troupes russo-roumaines ont attaqué entre
la vallée de Casinu et la vallée de Pulna les po-
sitions puissamment fortifiées de l'ennemi el y
ont pénétré sur un f r o n l. d'une étendue d'environ
21 kilomètres et une profondeur de 9 kilomè-
tres.

Après de violents combats, les troupes russo-

la conliancc de 1 équipage d un cuirassé, comme
la proximité du sous-marin.

Où qst la. mine ? où. est la torpille ?
Quand cclalera-t ^llp t
Et.sous la menace de ce danger qu 'on qe voit

]>as, les jjlus -fermes défaillent .
Le- Lorrain était monté près de la grille ; il

i-couljiil le crépi Iement des mitrailleuses qui ne
s'arrêtait : un. instant, que pour Tepréndrc avec
une sorte de frénésie .une. minute après.

Fa.llajt-i| qu'ils; en eussent des munitions à
dépenser ! „ .... . . . , '
¦H était pris d' une outte. folle de risquer, le

tout pour. Iq tout, de sortir, coûte que colite, et
regagnant la. galerie, de. conlrc-mim's, de-s'évu-
dor ainsi do cc. caucliomar • versâtes tranchées
françaises. • • :.¦. r>« -• ; ; .  -, -. .. :

H en était là de ses anxiétés, quand Bernard
le rejoignit;; le caporal sujvait de la nuBO le fil
du ¦ téléphone;- cherchant,U com jne. i( l'wait pro-
mivô Jacques, la solution da conlinuité qui
isolait !lc-détachement • dont ohaqua- minillc ag-
gr.ivail la silualioo, ¦ . .¦ , |.ii„, j,...,.. i

-r l-e fil est intact jusqu 'ici, dit Bernard ,
c'ost done- plms loin qu'est la compare- : on la
trouverait assurément entre le sommet, de. 'l'es-
calier et- l'entrée de la galerie ;: c'eah une balle
qui: l'aura fuite. ¦ 

• , . . . " ,_ • ,„ ,
1 El il expliqua, à Pierron qu 'il avait été chargé
de rdcherCber celte coupure! àwi» ne pouvait
évidemment pas aller plus lohu ,. . .

" -̂ - Je vais y aller, moi, fit le Lorrain, qui no
demandait qu 'un prétexte pour c se défiler >.

—^u n'y penses pas : tu n'auras pas mis les,
épaules dehors que tu seras fauché.

— Je choisirai ' mon moment ;' remarque ': de

roumaines oii/ occupé toules les position! de
l' ennemi cl les villages de Moresll , de Yoijos et
Voloesang.

Durant let combals ont été capturés 13 ca-
nons dont 13 loutds, 2 mil railleuses , 2 mor-
tiers de Iranchées et du matériel de.aucrrc.

Plus de 1000 prisonniers, dont G off iciers , onl
élé dénombrés jusqu'à préstnt. v

l'aris, 27 juillet.
, Communiqué roumain du 26 juillet :

Aous- <wo/is continué ù progresser jusqu 'à
12.: kilomètres de l'ancien front , occupant tous
les poinls prescrits. Xotis nous sommes emparés
d une ditaine dc villages, de 150 prisonniers,
de plusieurs .canons et .d' un nombreux matériel.
L'ennemi se retire cm désurilre.- ., , . u ¦-. c

i.- ¦ Pétrograd , 21 juillet.
Les armées onl poursui vi, leur progression

jusqu 'au bord supérieur de la tivière Sughitzi ,
où elles se sont fortifiées.

Dts avant-gardes se sont avancées iusquauz
hauteurs situées à lest de Sovenar où elles oiit
fail des prisonniers: Elles art: capturé Glanons,
S: laiicc,hambta, &: lunce.ii>ina. > ainsi qu<i«lt
nppibreuftst itoimres dt, mitnilion*-e,t,durmaItU
tieh de guerre.-,. " - ' ¦•¦•' -"¦ t** - ¦¦- '

.-.QJilM..«<rA _jJfmKPft
. .. _. ., '- - konHres, 27 juillet, i

(Havas.), -r On. mande EtaiflftHB&b *«*. QvUu i
Mail qixiîet^^tilid^^ fi 'iael aiàf ^ li, nwdi la i
nécessité pour la .Chine, de .déclarer..la, gUÇMC à
1;Allemagne-Ix; président du-conseil -a proposé
d'interner tous les Allemands. Le gouvernement
est décidé à agir conlre l'Allemagne.
La conférence des Allié» A Pari»
.T; ' -r r ^ r . i ,.,.., v..., :,j,, .•-i'^-î-.-rt* »< s - l— : .

¦Parii , 27 i/u«//ef.
(Havas.) — La conférence des Alliés a pris

des résolutions ' concernant les territoires-hellé-
niques actucllomcntj-foccup és :iiiilitaireincnt,

La-Erance, la.'G|»nde-bfetfl8»K.ctr i rit*Jie-<»s-
senopt siinHll»nément.-dans IR P.'PS' t>i?;f- d^loi
les opoupnlions nilitaires qu'elles ont faites
par la. 'force- dans. le.-lerriloire dç TAnçienne
Grèce, en Thessalie et en Epire. L'occupation
du triangle formé par la roule Santi-Quarantn
et la fronlière de 'l'Epire, sera maintenue provi-
soirement dans 'un-inléry l <le sécurité, sous ré-
serve d'une entente' italo-grecque iHiur le réU-
blisiemeut desiadminislralions civiles -sous l'««-
lorité d'un. commissaire hellénique, : ¦••
- -I,a Eranfie. la.Gf^nde-Brctagne et l'Italie con-
serveront, pendant la,.durée de la guerre, h, base
navale aiii%iirc dcXIorfif U, qui reste sous.la
souveraineté dc la Grèce- . .

lift, nouveau régime rnsao
-« •--,r--'-i<-W-e-•¦> '"-- , ' - • ' '• -

L'ek-toar. et l'omptunt do U. Ilbert 6-
A. P. It. — tvnouyelle spi yant laquelle l'ex-

tsar a exprimé le désir de souscrire à 1' « em-
prpnt dc la liberté > du gouvernement de la Ré-
volution se confirme, tes représentants des 'ln-
lérêts.du monarque-détréné ont-bngogé.'ù' ce
sujéti des- pijiirpaislers. ayeetefiliale: de Pétro-
grad dc la Banque d'Etal Tusse. Nicolas. -If a
1 i ii i ¦ - r j i : :, 11 dp- souscrire pour une somme- 'le
500.0QQ vroufcles.- >.'V . • - -

La capi ta le  dj! ITli rul i ie
La nout'eHe' r^iandue 'Jpât le-'jodt&al Kovoic

Vrémia qu.'il était.question!• dam certains, cercles
ukrainiens, dftrChpisir.'Pçliftv»!, cqr»p>c-qapjt^e
de lfc ff|ti|ro, Ukrfljne, a\ut 9fsx \ de l^ief , est, dé-
incnlfo de là fajom la, ijl_u? calégoriqjiç ,p3r les
journaux ukrainiens. Ces derniers affirment que
Kief a été ct sera la capitale de l'Ukraine.

Les Insurgés de Cronstadt
î .,.r ,.v,;„t..v •&t'tfffr ali-$j-''juillet ,

(llavai.) rr-. lte% journaux annoncent que le
gouvernement a. mis le conseil dcs , délégi|és, ou-
vriers et soldats dc Çrônstaiît en demeure de
livrer aux aulorités Judicia ires, les meneurs, si-
non le blocus de Cronsladt .sera,déclaré,
. Cette communication ; cause une impression

considérable o Cronsladt,' • • i - •• -
'-•'¦ ' M. Noolcnp ù, Féuograd

' "' '' j 'hlrlj 'gràii: 21 juillet.
(Ilavas ,) — M: -Noiileils, lç nouvel ambassa

temps en temps, il ',y. à tnie, Interruption d'une
minute ou deux daiis (eur. lif. "'

— Oui , ils changent de mitrailleuses à cause
de réchauffement mais ti» n'autaâ jamais le
tenips d'arrirer,- jusque, là galerie, et-encore
moins de-vérifier-si .fe.filïésL coupé. jusqu.'à l'en-
droit, où il -y rentre _ >  • ' • '• •

1— L'essentiel'est que je-me lire d'ici, déclara
nettement le' Lorrain. fi •' "

Et comme Bernard faisait «m- geste d'étonne-
ment : * ' '¦ ¦ ¦ £j3gi

— Oh I ne crains rien -.je n'ai .pas l'intenlion
de retrouver mes anciens camarades ; mais je
ne ' veux pas non pjns être fusillé par eux, s
nous sommés pinces ici, comnie je commence.i
le craindre...

Et montant quelquep Otifc^tes, l'annexé ris-
qua la lête au dehor^à un moj nenl où se faisail
précisément l'inlerrupHon'iqù'i -'avait conslaléc.

Il les redescendit pfecipiianunènt ct demanda :
— Un fusil , vite... un fasil.''- '-
— Qu'y art-iJ.l demanda,lc .caporal.
— Iry a qu'en deux ou Irois balles , je suis

sûr de leur briser leur projecteur. II esl là, ii
50 mètres, coinplèteiienl jjéooûvert... ils^oni dù
l'eidctcr de son abri pour.,'poiwoir éclairer, par
ici à cause de lUibliqullé... ¦ ¦' " ; •¦ • .

Un sergent delà section de réserve qui avait
entend», s'approcha et tendit -so» fusil Jiebel.

SUij le Lorrain jela. sur'l'arme un. regard dé-
-.apjKiinlé-: • • : - - - .•« --".- - - • - . -, . • ¦.

'—^ Si'seulement j'uvais;1e- mien, fit-Il... je sc-
iais sfir do mon-Coup. ' '

— Attends, fil Berndfd... Marquot tout à
l'heure avait-on'fusil bllenuind ve't n'a 'pu liter
avec... Je vai« le 'chercher. ' - ¦•. l r -

Un instant après, il revenait avec le colosse

deur de France, a remis , le 2o juil let , scs lettres
de créance au gouvernement provisoire au pa-
lais Marie.

Le nuire de Moscou
Pétrograd , 27 juillel.

(Havas.) — Le socialiste-: révolutionnaire
Roudnof n élé élu maire de iMoscou.

Congrès national à Xoscon
Parts. 27- juillet.

(Ilaoas .) — ()n unuonce dcWtiograd que le
gouvernement a décidé' hier,- qUevle- grand- con.
grès nat ional  des représentants des différentes
organisations et institutions publiques el socia-
les,!, et d»»-. lou* les dépulés dc lu Douma , aura
lieu ù Moscou , la semaine prochaine.

€chos ge partout
"LE LIN QAGE DtS F L E U R S

Ou Cri de Paris .-
¦lloxi&r un .'f»i$s jque nous _nc iiommerops . pas, à une

«pocque qu'il'jwius «st impossil-Je *\e préciser , B exis-
tait IUW adminislralion qui Voccupai* des découv-w-
Ues et inventions des Jwns citoyens, rctativ«s à l'art
de ia, s u t s r f .  '» :

Or , les inventeurs «laienl innombrables, et beau-
coup d'entic «ui com|inenaient flue leurs plans
n 'avaient, aucune clianç* <l!êlre examinés sans un
uppui sérieui.

Komme ks rocommandations affluaient , les con-
seillers in-times du mlnlsitre pjirent le -parti de clas
sei 4e« do»si«r.s, n«n pas sokin IHnWrêl. ifu 'ils pou
vaienl- présenter, mais' selon ! i m ; >•> r:_u;c •¦ ..:._ - re
cooantmkarit ' ,i ¦'• • ¦" n¦¦ *>«¦¦• t»
ciTto/a,  IJMùX rouges txix haut d'qne .demflfl(l< Indi
quaiont que Je signataire élail soutenu par. un uxtrax
bre du . Parlement «t «qu'il -fallait à tout (prix .-lui don
t\er s*tisf_aclion .

Deux croix rouges 01316111 réservées aux rrfajions
jno.i xlaiin's du .niuuMrc , à-ses amis de café ou ses
éleclcurs de marque.

1 -Uj|e--*eale cr«ix rou^çe .suffisait :pour ces .menues
recoimnondaliens auxquctles '-il con-vien: de * • [ ¦•md ,-
par un refus poli et '.flatteur. ...* ,-, ... - •. . . , . - i .

Dans ltt nvaisop, ce* signes;s 'aippetlenl «. .le langjge
des BL'IUS ¦>. -. . . . .  ;. ... • LI • ' . ..!«

MOT DE LA FIN
l. ulMir 'ir ('/.! _. '- . < • m> -i-nrj .  —iVeux ntu lir« anon. der-

nierypeèmOi? te < ¦¦•¦ ¦¦ ¦¦- • -> <¦¦: i* iAr -i ¦•u -
iL'aml (vlixmenl). -r, 'Awec Jo^ , s} ita, rne garsinlj!

que c'esl réellement le dernier.

Ç,TAUI* A£
ia luiuet IBJ.3

'Aitaïquc çéqérflSe russe sur fc front de i\'olb.ynie-
Gaijcic. perle dc Brody par îles. Austro-Allemands.
-Recul à l'ouest de iLouriir DOOO, prisonniers , 46 ca-
nons..
' -, ¦ - 29 juillet 1918.

BataiVle aoliamêe depuis le sptl dii Pripel Jus-
flW 'au Proulh. En Volhynie, au nord de Louzt , le
général-Siinsingen est-dâlogé.(le la boucle du Stoaliod
et refoulé suc. 1» ligne Oottkvic«<S-S.v.idniki ; à l'ouest
xlc . iLouzk, il reculei decriène le Stochod. Jvntri .. le
OuitttfiP«tile-Cfon!li,:-d(is.-di5iix. côtés.du,<il»niHi de
fer- K,oU)|̂ a-i$t«ni#av.of , r«cnl anjlf< _i-*lliiniainj. sur
lia, ligne.Jeziereany-Ualodj-tof.lLes ktustro-tUleiuaiids
per.dem 32,000 prisonniers, et lpO canons.

Lf Suifie çt laguerrç
Nfts, uf no ciations éco,uoiniq.nes.

Jcudj; aprfrs :«lidi a. eu lieit. Une sgapee. plé-
nière des délégués allemands et suisses poqr- 'la,
convention fjernjaqo-sjiissa . Au cours. <Je. cette,
séance, les délégués allemands-ont fait .4es com-,
municali pns d'une grande, importance, à. tel;
point que les délégués suisses ont jugé opppr-,
tuh'  d'en saisir la délégation du Conseil fédéral ,
pour les affaires étrangères. Composée dc MM.
Schulthess,' Ador - ct Cnjonden qui- a on, hier,
vendredi; unfl. ' conférence' avec- les délégués
suisses. ' , * ¦: -¦ :¦¦¦¦ ¦-.'• ¦ ' .- - ., • (,- . .. : ,. -
, - L9,-situalipn, esf. paraif.-il,. dgs plu?., difficiles ;
l'enlcntpr^ayveç- l'Allenfagne. .présente dcs.,.qbsla-'

que les bombes avaient chassé lui aussi de la
caponnière et qui s'obstinait à vouloir y reh-
trer pour retrouver le' sergent-Tribontj-

H avait fallu que le petit Delcassé intervint
pour l'empêcher de se risquer-dans-cet-onfer-où
les- explosions se succédaient sans- discontinuer.
• 11 arriva tendant -son, «inje. «t- IPiertoa- s'as-
sura inMla était-approKisippnpç,, .'\ . . .i i  , ,

¦Puis il tourna de droite ù gauche une sorte,
de petit drapeau en.acier q u i  rentra,.dopf le
corps du- ej'l 'Udre de f i ;  i i u l i i r . ' et reaionla l'es-
calier, •; •

C'était ce mouvement d'une pièce de sûreté
' peu visible que n avait- pas fait Marquot
' Maintenant, l'arme était priMe è fonctionner :

'le 'Lorrain en enleva la. baïonnette donjt le-bril-
lant pouvait att irer l'alleulioa cl, -appuyant. .le
fusil sur.ie rebot*.<lc.'pierre,,i^lien.dife'l;i«itcr-
r«pti0|». p^riftsJiaiie qui. l«i pew»ellfail.,d^ njcttrc
l4,têlp.à ,rcxléi^eur,, 1 ,, .1. " , .,.' .,. '.." ..,
.. Elle se produisit presque aussitôt.

Alors,.visant aveq soin, il pressa.la délenle et ,
sans que l'arme quittât son épaule, huit coups
partirent en un crép itement unique, le recul .de
chaque coup étant utilisé jioûr l'expulsion de
l-etui-videet le caargenient.dll coup-suivant.

I ^ba.huitième-balle n,'élait: pas partie querla lu-

: ̂ - vo|l^,_ fit le 'Lorrain, leur, projecleuf cst ;
brisé, 'jjen, étais sfir d'-avanco, .cl araî t qu 'on, en
ramène un.aqtrc. j'ai, le temps .de hier... ,. ., '

.Justement. Je jci|ne officier acrif-ail, attiré par
la.salve qui venait d'éclater si près de lui et qu 'il
avait prise tout d'abord pour une attaque sur
ses derrières.

Quand il eut élé mis au courant , il félicita le '¦
Loiruin sur- son coup d'adresse et lui:demanda I

clos beaucoup \),Ws|lmporlanls qu'on ne l'avait
prévu. En préseijée 'Ueicetlc.'siluatiap, M. SdiUl-
thess u invilé les membres de la j ircssc bernoise
ii une conférence qui nura lieu samedi, ix 3 h.,
«u l'alais fèdér%J- M. Schulthess présentera la
situation et ort 'distribuera a la presso un com-
muniqué donnant dtj détails que le public doit
connaître.

L'échange des p r i sonn ie r s

. ' .;. ,' ' : Berhe, 27 juillet.
Communique.du.:Service de l'ressc du Conseil

fédéral : . ..; . .; . ¦• . ¦ ' ',
Le gouvernement pl!cmauil..a ratifié les modi-

fications proposées,jjBr le gouvernement fran-
çais il l'accord concernant, l'échange, sur une
large échelle, des prisonniers des deux pays, y
compris l'interçement en Suisse de nombreux
officiers. ¦ • - "" ¦ * -' ¦'¦ ' ";-' ' ¦

Le Départemçnt polit i que déclare n'avoir reçu
jusqu'ici aucune, confitmatïon dc çcttft nouvelle
qu 'ili considère çomn,o le.iésultat d'information!
particulières dépotirvues dei caractère -officiel.

Passage de grands blessés
I.a nuit- dernière, ' 146 soldais nllemands, griè-

vement blessés ,' venant de France, ont traversé
la Suisse-pour -rentrer dans leur pays.! ¦ '!;*

CANTONS
A. Altorf ,  -r La, elOtuw du. collège Charles

Borromée d'Uri, à AUorC , a eu lieu le \J. •\v\\-
le\t li'.é,l<$\'l?Âé$r>} a clé fréquenté par .175,'élè-
ves, dont ICC Cuisses et 9 étrangers. L'a réou
ver turc des cours a été fixée au &-octobre. -

- BCHWTIZ
I( t\ pé titionnai t Theresianum • d 'Ingenbohl.

— .Le. pei|S*onnût <le jeunes , filles il IngenbohI . a
tern) iné son -aojice scolaire par unc charmante
pp lilc Mie musicale. 310 élèves l'ont fréquenté,
dont 233 Suissesses et 57 jeunes filles de. l'étran-
ger. Lh nouvelle ajinéo scolaire commencera. 11 u
mois d'oclobre,-Lei'jour exact de Oa , rentrée sera
cooununiqué ultérieurement. H1!*' • '

> i " ' > "«. a.) 'ii *r^nitBiBtLi. ¦ ¦ ¦—'
La m ort  du  'profôeseur  K o c h o r

M. le professeur Kocher , dont nous avons an-
noncé, la mort hjcr,' était né le 25 août 18*1; 11
appartenait deRiyv 45 ans ix la faculté dtfÇtfidë-
ciae'dc'llU.nivexfàté de Berne. Auteur dû nom-
breux -travaux îentifiquesi le'pr.offisscur: K«-
clien jouissait toJeiuS1* dlunc répiit«ti<>n oni-
versetle comme'opérateur et autorité de pre-
mier ordre, surtout dans lc domaine du . traitt1-
inent du goilro. 'M. 'Kocher s'était fait remarquer
aussi par ses trÔVaux su; la chirurgie de gucm\
A diverses reprSJes, le professeur Kocher avail
refusé d-'accepteT la succession d'illustres-chirur-
giens de. grandes facultés étrangères, pour uf
tet fidàVe àisa.Mlli}.nnluk. Le déhin); avaj.t faïi,
il, y a.quelques 31111,'v.. un  <;ini important 3
l'Université de Berne, donf une rue .porte au-
jourd'hui son. nom. M. Kocher avait reçu, il y a
qiielqucs.annôcsi le prix Nobel.

Marché de Fribourg '

Çrix.du. içafolî , du samedi 28 juillet c
tEufs, a pouf ûô.centimes, punpnes. de .lerro. nou-

velles, les -5 JHiei, fiJ-00 cenl. CSioux, la pièce, 15-
40 «ent. Cttouvfieurs, 3a pièce, 80-10 cent. iÇaïoltes
là botte, il0-2O.iceiri. Salade, la. (Me,' 5 cent. Pois. Ira
a Jrtres, 85-46 «ent. Haricots , les 2 litres , 80^00 cenl ,
Poireau , la-liotla, UWj5 cenl:'Eplnards, la, ipOUion,
25-30 oem. iLaiftii*, Ha *êlc, '6 «vmU. OiftnaBs.: le i«-
quel, .15̂ 25 cei|t-. Concombres, ila pièce, d0-20 .çen!,
lltxvcs,. le pflqu«t, jW*15 -cenl. ÇlUe»,de,belles, .*¦, toUf ,
a,0d5,cenl.-Cb«jn»î iiops, l'assielle. !?0-30.c«nl. Rlia-
ktifoCj  la ,bollfi,,SiO-£$> cent. T0ma4.cs, ity.-'A kilo, JD-
GQ «ent. Pâmâtes, le ikilo , 6P-65 cent. Poires, ,le kilo,
60-SO cenl. Cerises, le kilo, 60-70 cenl. MyrliKes. le
ilitre,' 79- Cent. Fr-llises, le demi-Jitre, 60-70 cent. Pe-
tites g»oseiMes rouges, le . k i ! < . , :, i)-(- .() eêalv ('.;¦ ¦ • • ¦
îgroseitics, J«J litre, ^5.30. cenl. Frojftboises , le lUte .
û(H00^cen(. 'IP«n(_Ç le. iilre. 4(1-71)- 'c«t. Bâisjn, lo
dSlU'-ltilo, -l.-ir-'.ty. _ lA.l)ri<)pj?, Hx\-dsmiimo,-ij' fr.. Pé-
clwjs, lo.-denii-kilo, •}' fc. 3Q. iCilroi)*, 3-poucj 20 cenl.

si réellement il était décidé à franchir le redou-
table passage,.

— Plus que 'jamais , mon. lielucnanl, car-voyez,
le« l> ." l !cs  n ' .'u- r iv i -n! ] il u.--- comme Iput it l 'heure,
oa wit lùcii-gue. leu es. mitrailleuses n'y voient
pjiis anssi; bicij.' '¦¦ .- , .  .. . .. ;

• .̂ T^ .U.neçfaul psis tarder , -Alors, car voki le
jour. .. .,..'..,.; ,„ • - : " , . - : - ,

' , " ., ... (A iuivre.)
¦¦J C - i r i ::!1 ,.- -.: . ¦ ' ' -  ,
l'nl il irai ions nouvelles

Die fiei>M|ttn__WeJiifKOA)i___SJ. der. Sduoeis, von. Dr
S'Kpppolii ^ihlciluogsolicf. ini schyseiz; Volks)>i'''

sçlwils-iBeR̂ riiçitieo^ — Perd, Wyss,. iVenlaf, ffttw
— PJ.U O J franc. '. ,..-. ,s... ,. ..,,., ... .
IRien n'occupe-à f'beure présente aniapt les esçrils

quell»«li«?slio_n.d«:|'«limemat'<!al: it* .fetioli^risscroenl
ct la pénurie de presque Joules les denrées a crèi
un éilal d'énervement qui menace de s'accenituer en-
core. Cetle brodhar*,- qi|i embrasse itout le système
île aiotre ravilailletnent, ex,posc clairem'enl la «Mus*
4iofti«st -eoolriteiMiu *, ii-awmfiii*«ti i*es''<)ons _,I1ioia'
*eur».i - ,  ,c,.iiri. trt\ ; ,. ... „. .,. -i-.v.i !,», I ' - •

'An soleil ei sur '«*'. «iion/s». — Seèw* ^ ^ 
vi

* *"
•¦ ,ss>Wals elïxis internes, «n.JSiiisse.. . —...Onyrag? *
Ç0|» içages enïiroii;_Vlustré,̂  450. grandes, pa-
rajssanl en 112 'fa^CiCulei de E4 page_s. — ITexIe de
AIM. C.;JacCMtet;':lMarccI Ae l'oprnicstrattX, 0-
Baud-Bovgr el, loekîng. — lAdministration Sadiç.
Genève. Lés liyriilions. JI et Ht viennent de pa-
raître. Prix «le Ba livraison- < tt- fr. -
Ge* 12'livraisons ' .réunies, formeront un. tri'S bel

album, qui. constituera, un. agréable -.et inlAr!«sïa*
soa\«nir. . . .  v^ /Virr- , 1 , ., .. .,. ,. • • •¦»!. „i ¦ j
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¦"O.f 'i, Ulp -, ¦

pèlerinage df boni mes à Sachseln
} ' Aller, 30 Juillet' ¦

Tr«lai ittcLiax
La Direction des ahenflfe'fle fer 'éleiclriqucs dc

la Gruyère nou* communique que, ft l'occasion
du pèlerinage .ftHjOWrgeois ù Sachseln, <tftej«net-
Ira en circulation, le matin du-30 juillet , les
', .. '. in- Spéciaut '.Uml W-c-r::; '; ',, - suit.:- iv; n .-

M04»Un»(o|i-'""i ...-..'M vdépi 4; h. 16,
îéwdei'oiii ¦w* >'#.%* •&•
Albeuve ' ' ' 4 h. ?Q,
Nêirinie ' ' * h. 80
( i n u n i v i l l ; , . - ,! 4 h. iit,
Ennejr u— ' ' "f h. 41
¦Estji.v.anjisnSi '

.' 4 h. if.
Gruyères .. u t- , "4 h. 49
Lq.P4qu.jer 4 h. 65
lia 1V_vr.dc-Tr6rac. . . , (¦ ..£ h. 6»
BuUe . >r -. .... "' arr, .6, h. 04
Chfltel-Saint-Dcnis. déjj. ' . i'i. 30,
Itamaufens •- • 5 b. 25
Bossonnens 5 h. 31
Palèzieux arr." 5 tL 30.

La p^x 'î s, IjilleU eït celui di^|at̂ qigJfiajre
sans surtaxe de giicrr.c, . ¦. k.lkï\rt. ,*,

' tausatins-Fri bourg
Lausanne ... v4AP> '5. bi, 1,7
PaNteîèux 6 h. J5
Oew ,, $*!• !#
Vauderens .6 h. 38
Siviriez . 0 fyr. ip
Rpipoat . '

.t\\-.&
VillM f̂linJ.Pierrft '', '¦ ¦-. - 7>k. 10
Chénens ' 7 h. 22
GollBi» ».*.•»
.Veyrnz 7 h. 40
Kqsé 7. h. 40
Matra» 7 h. 62
Villa** / 7 h. 67
Fribourg arr. 8 h. 04

lf train 2me ,train
Fribourg, départ . majin, . S h. 25 8 tw'46
Cuin 8 h. -35 a ar-,K-
t-'illistorf 8 hv4L —
Schmitten 8 h. 47 " -r
Kliupiilt ¦ 8xJk. *o —
Iierne, arrivée O. h. 13 9. h. 28
Berna, départ 9-li. 20 ftfc. »
Lucerne, anrijrée. 11 h. 40 t%|fc Ci;
Lucerne, départ U *- 56 12 b. 86,
Sachseln, arrivée 1.2 h. 41 1 h. iff

Retour mardi 31 Juillet
SachseJa -' - malin ..ll.ti^27. 11 h. 44
Luceme, arrivée 12 h. 10 12 h. 2?,
Lucdroe, départ» - • 2 *• 20 2 h. 6Q.
Berne, arrivée - A, hr .43 , . 6, b. 1)4
Berne, départ 5 h..; . . , 6 li. 25

[ Ramait'" ¦•--• 6 tx. 24 — •
l&tautten -*.. ' ¦ . 6 ih.-'83 

ïillistorf» - 6, h. 4? — ¦
Cuin 6. 1»; -M.- ; ,  —
fribourg < 6 II. ,. , 6. h. 12

Friboqrg. -̂  dép., 7* h. 25 .
Villars, .- -T-h. 33.
Matran v . 7 h. 38
«osé *̂' ,; ^ ' h. 51
Neynw 7. h, 58.
Cottens : 8'h. W
Chénens ' "S U. 13
Villaz-Sainl-Picrre ' 8 h. 21 , .
Itotoon* •' --- ah.  28
Siviriez 8 h. Ai
Vauderens '¦' ; , 8 ïx. 50
OrûniBi fi h. 63
l'alfaieux 9-fc. Q&
Lansanh» . ''!**> 58

Le trais.ordinaire du 30 ju i l le l  il L- Raléiiens,
% ô h. -JÔ <ln  n - n t i n , -ca t  i n t c n l i l . a u r  j>è!.:rins: .

Lq train ord ina i r e  pa r t an t  de l ' i i boura  - le
IV juiUetk it "J- Vw»>60 dtt sait, «si inieisùVi s»
pèlerins. - .- . ' *..:, i

Les billets spéciaux ne. seront pas valables
sur ces, deu^ t ra ins  ordinaires. " ; " ., '.1 -., ..

Le premier- train transportera tous les pèle-
rins de Palézifi-if,. àT-VjiU»rs;.̂ clR8^Bèleiân» -ds
Cuin , Schmitten ct Fiamatt. Il sera Teserv.e_.de4X.
vagons poijr les pèlerins singinois ; les Com-
taissaires el b r a n c a r d i e r s  de Lourdes, monteront
dans; le; premier compartiment apreis ic wjjgon
de seconde- classe.

A l'ailer„le second train transportera lous les
pèlerins de Fribourg, ville et campagne, de la
Broyc et du Fribourg-Morat. j
; Au retour, . tqus les pèlerins sont priés dc
monter dans, les mêmes wagons, qui les auront
transportés.» -¦ -c ; •' , ' ¦ » '> '• » #

Les membres du corps enseignant qui se ren-.
iront ix S a cli sul n sont , priés., de ce grouper au-
tour du. drapeau de la^ Société d'Education.

*-¦» * - • ¦• ' '¦ « -

Au mo ment  où paraîtront- ce»; lignes, les pba-
hnges de nos pèlerins'sc prépareront ai» départ
Pour la pacifique croisade de piété et dc prières
lui les amener;! aa tombeau d u s.aitil p ro lee l eu r
iupays, - '  • " .- m - . ¦!.:•.i u ••: ll - '"¦

•L'appel, .le Monseigneur  noire  L véque el de
l'Associalion.. cathol ique a, été- entendu,;.le npm,-
¦we dcs1.partkipanladépasi«..lei' -pnévisioii&..r!ii-

11 importe de se souvenir que ce n'est point
ua voyage de plaise qifA ^ qçeompBront, >naia
UO ;:. '!.' di- p-lclé c! de foi.  l ls  priorout , par con-
séquent , et ils prieront beaqgQBP.-. Lj .  prière en
«mmun sera organisée dans les wagons. Mes-
sieurs les ecclésiastiques voudront iuen se' ré-
Wrtic dans cl>a.c\».-à'̂ ax et la «lirigos:. . . ..

Il en s?ta de wCme à Sachseln : durant les
Processions et cortèges, le chapelet sera récité
• haute voix , en se Tendant de la .gare à l'église,
el surtout le long du chemin qqi , conduit au
Ran ft. - '< ¦¦ ' • '¦'

, Mardi matin , tous les pèlerins , sans exception,
' 'faut  l'espérer,. '-s 'Approcheront dfi. - Ja. TaWe
sainle. 11 leur est vivement rccomn>aij(jé, .pour
t(l*, de prendre 'leurs précautions-d'avancé, et
dUe confesser avant le départ. Cependant l'oc- rin,,de Semsales ; Mil? Anna Seluet l i , de Zuricb ',

MM. Eniilc-Scltœnenliergcr,.de Mosnang (Saint-
Oall) ; Joseph Schwiller, de Narfels (Glari») ;
Werner Trûtmann, '¦de '¦ Kussnacht (Scawyz) ;
Victor TsRhirley, Ue.M«ls (6ttint-GaH)VHBim Vo-
let , «e CMtiJlçn»J¥oiH});.; •«̂ i»#,.VqWft(14ft,W»Pr
tcrtliour (Zurich). . . .. . • ,-., . ¦„¦

Pour dentiitet .• JliMarcel Comte, de Romont.
i'our vétèrlnalrcr: MM.' Hans Grand, dc Trim-

mis ,((jri»q^*_l-;(fFIoriatif Kuoni; : «ief Mjuenfald
(Grisons) ; Ernest Mcefil , de Wienaohten (Appen-
xtay î \SuJpice - Zcn'-Buffhien^ '• de Loùèche-Vai&
(Valais), i ;  ,,,,. ' u, -,,., .-.¦ ... .. \.* :\

ExameM • d'o ppr c n t lu
L'opverlure Ide^-fcsxppsifion desttravafU-- des

apprentis est faife, ft 'deiwilo. dintanclie, 29 juil-
let, à 10 h. du matifl.^Cettp exposifibp, qui sera
ciOturèe le dimanche 5 a<;û l .  - ,, -ra oi-v .-ile tous
les jours , le malin de 9 heure», à midi,et le soir
de 1 h. _>.• .,  c, 11 - - ; : J- . . - . . ,- >. - (j

¦-J i . i"t

Concert
L'Union iaslram?ivliV» d<xavera, «i) coi>cert sans

les Ormeaux, deoiaiu.-dimanche, dc-11 b. A _ni ii li , 

Calendrier • .
Ca ""pft^ '¦ r. .- '~ _ 'V

nimïsfiiF, 20 JL'HOJET
IX»«"'mjf ièa ' la Peuteeûte
Sainte MARTHE, Tierce

t Msrtiie, rSlxrthe\ toi <Ht'"Net»wHS«igneur, vous
vous envpresya, el..*:<m vou».-'*r«l*ile*,.l'ow bt»)>;
coup.de. chûscx; ctmeniiaaL.ane. sculs-cliBSft. -ctLiut-
«essaire. > Ce reprocHi'du divin ilallre, ne lg.4D<c4-
tons-nous pas? . . .. «r.'i

Salafe UKVl'UICE. niurljre tl Rome

Services religieux de Fribourg
•v-i'V î «. "; .'i n-T'J-' i» '*.. ' 'i '• ru-, x i -.*{&

DIMANCHE £9 JUILLET
.Snint-Xicnlti i  -. * % h., 6*.', «»% h. et- T-b.,

tx.-:—içii basses. — S h-, messe des enfants ch^nt^e,
sermon- -ss4Jw measfi. b«Be.pawUai«Jfc. ar.rman,*?-
10.h., Oflice caj.i tu - ai nï. — M Ji !> ¦, rricrrre buse,
serpon. — 1, '/«.h-. -.Têpres de» enfant?. — \b.,
vêpres capitalaitea, bénédiction. — S */« h., chapelet.

ISuInt-Jcaii : £ % h-, messe t.n.ie. •—,8.,hi, masse
des enfsnls, avec instroctipn çt chants. — 9 h., u-rar.d'-
messe, sermon. — I X  h., vêpres et bénédiction.
— 6 Vi h., chapelet. 

Sîilnt-îlaïu-lee » 6 Vt h., Bewbuie, coEtr.n-
nion générale de? Ënfsnls de Marie.— S Yi t • . messe
chantée, sermon français.' — 10 h., messe basse, ser-
mon, allemand.,-!. .}. Y*h., vépries el;béné(Jic|ion,-r
7 ,'/j h., chapelet etiptièrfl dixsqUr.

CiiUCrZO : 6 h., 6 Yt h. , 7 h- , 7 % h., messes,
basses. — 9 h., messe des enfsnts. sermon, — 10 h-,
ollice paroissial , scrcion. — & b., vêpres parois-
»Ï9l»?» j f &  u. ; *« »> - -' - • I *** ¦-¦"-

Notre-Dame i 6 h., BIM.bHW. — 8 </« b.,
messe ebantée, sermon allemand. — 10 h., messe
<-£-._. ftnfîW-V1 .aUem__&ds,- <vgec. .e.*>?ntst insitT^kclioiik. —
2-h., vêpres, chapelet.

RB. PP. Cordelier* » .6 h., 6 X t., 7 h.,
7 Vs h., Ah., messes basses. — 9 h., grsod'ojesse. .—
10,f/i h., messe basse. — 2 Yt h-, vêpres el bén^dje-

; i BB. PP. Cupiioins s 6 % h., 5 '/• h., 6 Vi h.,
- messes basses. .-— 10 h., ma.ic. basse avec allocution.
. -zç A,.)x,.,àa soir, assemblée des. Sœurs * tertiaires.
; de langue, française, indulgence plénière.

. Cbap«Ue ilu Lac-Soir ! mes» à 7 h. et i

lAJMl 30 jnDMXET
Nolre-Danio :'8 b-. Réunion des. Hères ehré-

tiennes, messe, instrnct(0|i4, b-inêdicion. , ;( ,-.-, .
. 9, kt, mette de la Congré gation des Dames por.;
M™' de'Stœcklin-Clarâ-S. - ,

BULLETIN KËTËOKOL0QIQUE
_,i.. - -x ïtàvL ië"iaMW.'"T f '

- Bmfculwp 4» Mbtvf-
M**au*nM ..

Juillet | M| tt jtj Kj K H7| S Juillet**
7»,0 fC 

 ̂
"|:flB,0

V*>$- §? : . . . ' , : J jL • libfl
ns,o §- §_ 7i6 ,û

tl#fj||?*ifetfli

; . ; t" rraxxwnt t rrx*,o. '- .h... . 
Jnjllet. »1 M| lt 1 t5| 36| t7| Î8| Juillet""

8>h_ m. 17 Mi l» 161 lt 15 IU t.lm.

"¦̂ ^ttw « aatani* af. îr».'» ," !!! ITVT * '
casion leur seru. offerte <|e le faire encore le.
lundi soir.; ( ••

Olaileur sera rendu facile, câ  nous sommes
aulorités. î  a m i n i i ' i .r qn.- . io#s.Aesi prêlres qui
pr i n i i tn i  partaui pèlcrinagect qui ont jnriiâptioA.
dans Mj4re,dioci:-.- . *t , ni. j u i u c r r  i àientcndre 1«B,
confcsiipns à Sachseln. ••' --¦  t t ,

¦Tout-.foil donc' espérer qiie notre pèlerinage
sera un atte public de piété , accompli par les
dignesi ronr i -¦¦i - n l . i .- i l  - dp l ' .'iy- . pu :  - ' (n. n . ¦ :•;:: -
(.• .' - i r a ! - , I .-  Chef du diocèse et le peuple se trou-
vcronL réunis dans un tmhn* élau \ . i  , Oieu et
son Serviteur .Nicolas; ...• • - - •-- ¦• ,

Quciçauf quj. restent i la maison s'animent,
aufrpiei» >wyageur*,par fo<pcaMC>«t la prière ;
.<4U_jls_fa isenl eux aussi spirituellement U pèle-
rinage ' aux lieux-sandifié*-par-les vertus du
Saint patriote, et le* journées des 30 el 3â Juif-
Jet prochains seropt ;4«Si.<iotirçiii,' du rbénédiçtion
pour lout n.oj(re cher  pays, n • . '• , ¦< i l i

.. i l  -i i • ¦;• • 
¦ Il E.

Conaeil général de la ville de Fritiourt,-
¦ fté 4Qonseil'%énécal est convoqué-popr.Wjeudi ,

2 août 1917, à 8 heures .du soie au Jocal. ordi-
nflïrft'Râlais <lei Juslice. Tïactflmla..: .

[.. ,1» Compte* dc la.Villepour'vlftlô. 2. Budget
de l'Usine à, gai 1917-1018, 3. Crédits slipplé-
nientaircs pour rKins|a]Iation..ii!qpe- s.wedtf mé-
' .-in. ipu '  ix Gambacli. l-d. pour la-transformation

' de la ferme de Gonibac^i.en maî jn^licoole^ fc

Service ftinèhre
On nous écrit :.- • - - - -.
Ge malin, samedi, dans la chapelle de la. Villa.

.S.i in!-J. ':ui . une nombreuse assisUncc sa pres-

.-a i i  ;m ~ '.:rvic«.«éUi>ré |)our le repos-.(te l'âme de
Ml l'abbé. Gabriel Robert, mort le 10 juiHpt au
service de la France. . .-.
i J-a Société française et tes étudiants de Gallia
y comptaient, po«f Ja wprés«»tei\ la phtpart de
leurs membres, et leurs drapeaux respectif»
y avaient>é(é apportés pour sarhier -une dermîère
fois le vaillant avunôiuer, fidèle ô. son, devoir
jusqu 'à ritéroïsincL Plusieurs ooiuniunauiés fran-
çaises «le-Pribouig. étaient- venues-.apporter; le
témoignage do leurs condolûanoes,ileurs com-
patriotes iea assistant à cette douloureuse céré-
nionù;. Les internés,-ayant û leuri tête MM. les
of fi. 'i- '.'¦ r i Iqurs chefs, ŝ  sont unis aux Jiomfbreux

-aMiis-de la maison .qui avaient tenu i .affirmer
mu- foi < de plus deur-sympathie.' i - i < ' :..'¦Le-, directeur el les professeurs dc la Villa
Saint Jean adressent* à tous: leurs meilleurs re-
merciements. - - • . . - - • • , - ,  ' .-

KorncH dea bomme» aptes an Ur
En cxénilion de l'ordomiance dii Gonseil fé-

déral du -11 mai 1&17, doivenL-sc iprésen^er aux
revues d'organisation.apx lk-Ufc.et . dates indi-
qués sur tes affiches . :

a) Tous, les hommes déclarés aptes au tir Jes
arronifasemcnts des compagnies du landsturm
intéressés, à l'exceplio^.̂ ets hpniS»?*» apparte-
nant aux catégor.ie3.de.s.wyjc.çs,<»mpl&SSBlM:
re» suivants : cyclistes, automobilistes, électri-
ciens , signateurs, service de. sanlé, boulangers,
bouchers , trains et train, (tes étapes ;

b) Les commandant* de* bataillons , les offi-
ciers de compagnies, les sergenls-majors..et four-
riers. . . . . .  n

Ii'accldent d'aatomobile d'bler
Quelques précisions nçAis ont- été; fournies et

dojven^ être, apportées àila relation que-nous
avons pubjiée hier de l'accident' d'automobile
survenu près de Corpataux . * ¦ . ' .

11 est exact que la voiture n'avait pas ses
grands phares, mais, par contre, .les lanternes
électriques'; de l'avant i étaient allumées. Cet
éclairage était assez fort au départ de BuUe
pour permettre au conducteur (Je marcher à un e
a l lu r e  USMY rapide. Au nnomont de l'accident ,
cependant, d'intensité de la 'lumière avait baissé
.et-M.-H: avait , de cc lait ,.ralenti sa.vitesse.

11 y a également lieu de relever , en loute im-
. partialité,, que M. H. tenait Ja droite de Ja route

:: ¦"•*: s:> . ir.a' .' h i i i c . tandis que Mollet, la malheu-
reuse victiine, qui vcnaiti.cn sens contraire, 6C
tenait sur sa. gauche. ,

J . Les autorités font d'ailleurs une enquête
ppjir, établif d'une façon précise les responsa-
bilités ; il eopvicnt donc d'attendre calmement
le* résultat de cette enquête.
i rçs y. %¦*,¦*¦

On, nous déclare qùe^f; H. est navré du mal-
haur.quCil a,'occasiofiné. 1$ ,ayail.aiierçu, M..RJol-.
let- devant lui et 'il a fait des efforts désespérés
pour- l'éviter. Il est prêt à fourn i r  les répara-
tions qui seront reconnues î le  droil . .Mais il n f -
f inn i '  .que, tes vçEsipns,.inisftS .en- .circuiation te
chargent au; delà, de.i^C6 x̂ sPonsa<NÎilé*.iHéeikJS.

fJVofe de. la Réd. — L'anj^MiaMBé'houS'fait
un.devoir d'accueillir ces;déclarations. Ce sera
àla  justice de mettre toutes choses-au clair.)

Exauieun fédéraux «le mvi lec inc
Ofit subi Avec .-.iiv '.-cs , ù la Faculté des scien-

<• <• - , à l-' r i i iourg, tes exanjena de sciences natu-
relles, k-s camli i laK suivants :

Pour médeeintf -: UHi^iHàMaMi. Bertschy,. <Ic
( i u i n ;  Max Binkert, 'de Koiblen^ (Argovie) ;
Peppo Ca-i' - la . de Carona CTcssin) ; Erioh , De-
il '. a romi . de ('...ir. ' ; l '.p'l i rcm l>i-llior .-u- , iH: M<iu-
Siey.' -(Valais).; Oscar Diotln- ' m , de Lachen
(Sehwyz) ; ' A ll i i iu Eerran^ dq : Ludiano. ^Ti*
sin) ; I l a i i i  Frank,,d'̂ ejp iggenthal^ (Argovie) ;
JosepI» Gaftiti .de Nœfels (GlàirisJ, ;} AIo^S..Grœgli,
,tle -Bronschhofttn.-̂ ÇaiH •, Maurice Ilauf , de
Lausanne ; Antoine JiIiiftït:Ijer,,.de, i\VoJ|Jçp W-

^govie) ; A r m i u  Jahn , de L«izhpi|rg.tAi»tyie),;
¦ Geoî es Jagsr, de iRha;ziins' (Grisops) ;. \V'* llé-
• lène Kistler,' de Reichcnbourg. (Sçhwyz)-; MM.
Numa Masina, de Gaslaao (Tessin) ; Ejrwin

: MeyenbeirgeB. de Bussnang (Thurgovie) ;• M"*
Claire de Mu ni  un ill in, d.a.'Pros'qi»oe-(V«id)-; ItBtk
I i iT ina i i i i  Mii i i . -r , d'Usslingen (Thurgovie) ;

- -Hans Porrig,;de BriCTe (Valais) ; Rpdo)nJie Per-

,!>.,¦, 5Q 18 .1? %0 18 ,11 2jt f h. »,
g 8. i.' 18 t4\ i0 21 M « ' f h', t.

ÏBMP8 PBOBABLB
jui l* Suisso oooideauie .
'. ',... ' ' Zurich, 28 ju i l le t , midi.

Chaud, mais tituotlon Initabie. Prochain»
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Sur le front franco-anfllaïs
* Canimtctalr» fr»n;*it 9m*t

S .io ,HatH\.28 juillet,
Havas. -r. La journée de^ . vendredi ;a .  été

moins mouvementé»-sut le, front Irançais que
celle de jeudi, quand les Allemands subirent
leur- sapglwf échec au Chemin-des-Dames., «ù,
malgré .l'emploi de tout* une division, - ils ne
réalisèrent i aucun gain et perdirent .jpéta e (Ju
Ierrain.- Veadredi, .,.l'.ennemj,.,,épuijé. n'a, pljtf
con|ie-ailaqué-<jji:en Champagne,!où se» assauts
se sont rTenouvelés cinq fois de suite et se sont
brisés contre .fe ré4slaBÇe--., inébcuilabte. . des
troupes françaises. L'artillerie, cependant, s'est
maintenue tré* active au nord de l'Aisne, en
Champagne,.et, sur les deux rivés de ' la Meuse,
laissant j préWgWi d« i»W)œl!.tt*i»te>ij<»n*.!rtLat-
taque.des Allemands. Ainsi,1 l'effort allemand se
poursuit avec la même obstination et un égal
insuccès. 4-e..l>.v\%. d_gi_ s»Jia<wes_e»M!iues..est.v,de.
dilruirc. les réserves des . AU'é». <Jont . lc$ Aile?.
Bjan ds rcdoulenj.. l'emploi ajjlcuçs,. Qa dqit
constater , avec salisfaclipn, que les pertes énor-
mes; causées aux troupes hnpiériales par les lut-
tes du li.'.ii  ds juillet sont- loujos- hors de pro-
portion avec k-,. .résultats 'qu'elles obtiennent.

Sur le Iront, anglais--des- Flandres,-selon le
bulletin : ennerai, te_. cojnbat. d'artillerie a dimi-
nué momentanément- d'inU-iisilé, : jeudi, pouji re-
prendre^ dans la soirée, avec unç eïtrçme yior
hnce. . . . . ...

U cenKrcnc» des Aillés
- .-,.. . ,- ^ 

.. ¦.vi/dii; 2« juillet.
Les journaux publient de longs commentaires

sur la conférence de Paris. Le Secolo estime que
lfi, progçrnime politique de l'Entente a trouvé
«ne solation nouvelle qui a jiour base la dé-
fense de» droits, des .peuples  ̂notamment, de. ceut
des Balkans. La, oonférence » reconnu le priri-
•eise-desi nationalités, et .de l'autonomie des, di-
vers peuples balkaniques,
-j ^e Giornale. d 'Italia croit que la queslion des
Balkans; et «He de l'Adriatique sont celles qui
tiennent te pjus au. etcur. des Allemands, car, ijs
espèrent réaliser, jeurs. aspirations s*ir , lev Bal.,
kans lorsqu 'ils rétabliront le statu quo en France,
Belgiqua el Bussie. L'Wo Nationale n'est pas

:ttès satisfaite de la formule choisie par la con-
férence. iLe journal aurait préféré ,une forme
plus précise ct plus concrète. - ._ .

j L' absence de M. 8onnlno
Rome, 28 juillet.

Le fait que M. Boselli, cïiof-du- ministère ila-
I lietl, a pris l'intérim de iNL Sonnino, minisire
des affaires étrangères, osl interprété en ce sens
que l'absence de M. Sonnino. sera prolongée à
cause <te graves affaires encore à débattre.. M.
Sonnino se rendra à Londres.

L' effort antlais
Kff ¦' ' Londres, 28 juillet.

(Haoai.) — Hier, vendredi, à la Ghambre des
communes, te. secrétaire. tLEtat à l'Amirauté a
déclaré i « Nous possédons déjà plus de 3QO0
bâtiments marchands aimés, et ce nombre aug-
mente chaque semaine. De grand&.cffotU sont
faits pour arriver ix, un nopibr& maximum. II-
n'y a pas d'intérêt public à fournir des détails
exacts ou à annoncer te t ype-.des casons mon-

Général angles tufi
Paris, 28 juillet;

(Havas.) fie Londres air Petit' Parisien :
-Le ministère de la.gperce; annonce que lo gé-

néral Tagner)- du. corps-<tes ingénieurs, a «tè
tué sur lc front, français, i , .,

Les prisonnier» de guerre
,.; .. ',.;. .,.-. Laadtgty ZS f f t iRet .

(Havas.) — L'accord euttaii'Altemagne, el la
Grande-Bretagne au sujet des prisonniers de
guerre a Hé ratifié paç |çs, deuxv goiivoiçeiBjenls.

Espion tué
~~~~£m!sicrdam, 23 juillet,

(Havas.) —Des nouveHes-de MaEstricht an-
noncent qtt!nn.des..ahefj» .ite i' ev.iiyrn'.a-e cc::c-
i i i .uni a éjé lue, hier,.vendredi , dans une localité
du.Limbourg belge. D..'S M f: ioh. - .s offrent '"¦ Oui»
marks dO| récosopenàB", à. •:•:•'• '.'.'. q[iù.idéaonoCTa
l' au leu r  du crime. .

3 Belges fusillés
*";" X ijiiïeffa m, 28 juillet.

(Havas.) — Suivan t  il ; ¦_- ni. u c c ï ï c c  •}, .• M i Ç i -
t r i '.-hK .-.'i'.t Belges auraient été fusillés ù Liégg le
12 juillet. IA coounteaire de police était de ce
nombre .  . „•¦ . ¦

' Le gouvernement russe ft Motcou
• J *  ' ' ' Pétùigrad'. i&'iuillel.

(Havas.) — Tout te ,gouvernement partira
lundi poux Moscou , p u u r  -; ' •>!itcr .'i l'asseuAléc
nationale dos délégu&t de. toule la. Bussie, On
prévoit qup l'assemblée nommera de nouveaux
titulaires au& postes ' actuellement vacants, dans
le ministère.. . ... —v .. .. -».,.„

Les rebelles de Cronstadt
\ Pét 'r6gfùàf-28 juillet.

(Havas.), — Suivant tes, j o u r n a u x , la çpniité
insurrectionnel dàCtnnsladt .a»dé«idê do se soit-
mettre ù l'ultimatum du gouvernement,. Des me-
neurs ont été envoyés, à 'Pétrograd.' ' "-

Lis socialistes d« l'Enteate
? . Chicago,. BS- juille t.

(Havas.). — Le. com:K- -JM '.-C ul i î  national so-
cialiste a d^cidé.d.'envoyerdes.dAlégiié.s ù l.i con-
férence des soc i a l i s t e s  alliés à Lo mires  : m a i s  i!
demandera sa prolongation jusqu 'au 8-aoàt. Lç
.comité enverra éga3emetit _des délégués Sx la con-
férence russe.

Dans le cabinet roumain
».i!«M 7o*ff) 28 juillet.

(Havat.) — Le général Jankovesco-aété'nom-
ïué.'minislrtt de la guerre. M. Gratiano , ministre
il» commerce, a été nommé ministre des travaux

. publics. Le ministère compte 8 libéraux et-5 co».
'servateurs. j s.r , .. . ^ , -,. .- ",. -.j.w^f» ,. . . - ,  La Chine troublée

fc( 4  , ÇJmpQlfal , 28 juillet.
(Havat.) — Le parti de. Kw-VdUg-Tang a

télégrapliié -au £oagrù$ dos Etais-Unis,.À, 1«
Douma, russe,. âi:ln Chambre, des: communes «t.

! à la -Chambré f raatais»-, déclarant que l» démo-
cralicchmoise «nnbal te même enj)emi qjip les
dempcralies.de l'ouest,' c'csl-ù-diro le niilitaiisme
et demandant leur appui. Uif aulre long,.mani-
feste défend les institutions parlementaires et
dénonce la politique de Tang-Chi-louh
, Oft séricu» ̂ désordres ont-'éolaté â Tsing-Tao,

Le. correspondant du Daily Keuit , dans le "nord
de la Chiqc, dit. que la ville est en' fermentalion
et que Jai.popul^ion a élé éprouvée. ,•„• ..n i.

Réquis i t ion  de l ' or
> lAndtti, 28 juillet .

(Havat.) — Suivant une information Mçue
à Zovenaar (Hollande), d^une.yilîe de la frpn.-
liî re allemande, on prociédera, 'en Allemagne,
au cours de la semaine prochaine , à H, réquisi-
Uon.cqBjptete ttefe objets. ,eo. or encore en. pos.
sesiioiv des pai,licufte«. - , , .

Tremblement de terr»;
"Truênol-Agtxet, le -28 juillel.

(Havat. — Un léger lrempblemenj a. élèves
senti dans la nuit de jeudi à vendredi, dans,loule
la. Bc-publique Argentine.

SUISSE ;Lv
H. Lardy remplacé à Pari»

par M. Dunan t  *'>
~
£*ii

Berne, 28 jui llet,
Cour, des raisons d'âge et de santé, M.iaidy.

ministre-dé Suisse ù Paris, a donné sa <I,e:iLs-
sion» qui a été acceptée par le Conseil fédéral
avec de, vifs..remqrciements poilç. ltes sexvice»
rendus, pendaflî quarantc-liuit ans. " ".-..

M...Alpbonse-Dunant, de Genève, cinrf de la
division, du commerce du Département politi-
que, fédéral et ancien ministre plénipotentiaire
de Suisse à Buenos-Ayreŝ  a été désignéiparîte
Conseil fédéral, pour remplacer AL Lardy. 11 a
a, été agréé par te gouverne-:..- u '. frajnçais, .,

- L'ùeralre rédrtt
t ¦•- Béme, 28 juillet.

Le Conseil fédéral a pris, ce .majin, samedi,
des décisions au. sujet des nouvelles restrioHoni
imposées par te manque de - ebarbon daas le
service des chemins, de fer.

L'horaire sera léduit à partir du 16 oclobre.
Il n'y aura plus d'abonnements généraux, saul-
pour, trois mois, ni.de IraliM-^>éci«ux,--* partir
du , l« octobre. Les billets collectifs'Seront sup-
primés à. partir da 1er septembrer *

Hausse du suere et du riz
* -9eftte, 88 juillet.

Le Conseil fédéral annonce qn'il se voit dans
l'obligation d'augmenier- les çfif maiimuTu. d^
sucre.eW.du rù, à cause surlout de la hausse dit.
fret , lequel A doublé pour te sucre de. Java et
triplé pour le riz des Indes. . - ; .ç

La question du beurre ft Zurich
' '¦ < Zurif ti^.^ijuitlet.

Le Conseil d'Etat a pris un.airêté. relatif aa
commerce du beurre. Cet afrélé;. prescrit la
créatipn. d'un, office canton̂ -.ceBiral ijput Je
beurre. Tout le beurre produit da».s le ca.ijto»
¦devra- être--annoncé-à cet office et mis à «a
disposition. L*. -production,' et ,- spéciajement, le
commerce ' dui benrre sont, soumis, au contrôle
de. cet, , organe. .Le commerce interotédiaira <est
IÙnsj..COWpK'tenn n t  so;i ; ..-io.e. .!..-, pr ,,; !;;..-!io:.i du
beurre, peut être confié- ' à c c r t n i n es entreprises
ou à certains producteurs de lait... Des.contin-
gents de beurre, proportionnés à . la' population,
setont .départis entre les communes--Les coa-
seils- communaux sont autorisés,^ ;> ;vp ':• \r.-cr la.
carte de beurre ' . , .i iii, .. nvisr.UK .*

- - Exportations en Italie
. i xrÂutif JhiiS juillet, '

La,Ghambre de compierce.italiennc dc Zur ich
communique :

Les. douanes italiennes sont autorisées à lais-
ser passer-à l'avenir tes articles suivants* pour
qutant que tes marchandises sont d'origine su i s -
se : vins en bouteilles, chocolat «vtAbl*Bes.l»Bf.
bons au chocolat,-sucreries de toute nature,>à
l'exception de oel}e5_.qud tombent soirs llnterdic-"
tion italienne de; ventes, vanille,, deatçiles cl lu?..;
de..soie, ti . - sus  Jr .odes en loue ,  en colon, en soie
et en laine, montres eitor, t ra -cuo-  «n, cbev«w?
bicydeltes, articles dei Bwpoeiie Çnç, à.l'«ticq?-
!ion lies jouets .  .. ; .., .j  t . p^
' Un Inventaire des déchets de métaux

. t %l>li* ftMJf
Le Département suisse d'éçonomte pubjique

ordonne l'inventaire.dev ions'les stocks indigènes
de.iési<!us métallifères de toute natnre (scories,
cendres, déchets de métaux, elcK Qiàeonque se
»romic,eapos_sfi&sjaB,.dfiS stocks des matières pré-
nommées est tenu de s'annoncer, --d'ici cinq
jours, cn compLint te 31, juillet , à, l'office ctsi»
f raj j)our tes métaux, à Berne,, par lettre char-
gés, ét ,de,,nie_ç^t(^^er.la1 quantité, et la natnre
des déclicts, la façon dont ils. sont conservés,
teur origine et, leur , prix d'achat Celle obligation.
iii i 'i 'uuli. - aussi .en particulier .uix ci! ;c ,o,'.t. .. p.-;.
vés et publics. Les ( ; iu i : i t : t é s  inférieures.à cent
kilog.. n'entrent pas cn ligne de compte.

TflRn Ciravegna & C-
m mf .mm yw  \\ i vvt/ÊN&rB*i h
Lo meilleur vermouth



Madame venve Jacques l ' i l lon
et ss BUe, Mademoiselle AlUne
ont la profonde douleur de faire
part anx parents, amit et con-
naissances ds U perte ernelle
qa'elles viennent déproaver en
la personne de

Mademoiielle Inès Pillon
leur chère fille el sceur, déeédée
S Varese (Italie), la 16 jaillet
S917, il'ige de ts K ans, munie
de tons les Secours 4é la religion.

Un c 'r rc  da requiem sera oé-
lébré lundi 30 joillet , i 9 h., i
l'église du Collège.

R. 1. P.
"  ̂
^L'of&at de-septième pou le

repos da l'àme de
iiONSWra

Pierre JEBISCHKR
an» liao lnndi SO ju illet, i 8 X bi ,
à l'église de Saint-Manrioe.

R. I. P.
¦¦BMBHi B̂HOB^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^Mt

L'offiœ de septième pour le
repos da l'ime de

Mademoiselle Marie Mnller
s»t»tte*, lBo4li0i«lllet ,à» ')4 h.,
ea l'église da Collège.e R. l. P.

Madame veavfl Marie Chaasot-
Hoshalâttler remercie toute* les
penonnas qai lni ont lémrigné
tant de sympathie , S l'occasion
da grand deuil dont elle viert
d'être frappée.

Prêtre belge
fatigué, demande occupa-
tion a l t i tude  poar août el
leptembre. 3818

Offres nous Pc?XH M i l' xi i l i -
citât S.  A.. Montrtux.

UNE JECHE FILLE
de 17 à 20 ans, robuste , de boane
famille, connaissant si possible
dlj& on pea les travaax de cuisine,
est demandée par une famille da
canton de Laceme. Oocadon
d'apprendre la langue aile»
ratimlc. Fille de l'.iun aéra
prétêiée. .Salaire : 30-30 fr. pas
mois. P3779 F 916

Adresser .cilres tout chiffra
P 3T79 F i, Publicilat S.  A. ,
Fribourt.

Lnndi SO Juillet soulem.nt
de 9 i 6 b., t l ' I lo t  ol da C'hii.v
sciir, ti VtU. <>ui«, le tepiè
sentant de

Sf. D- Sfeinlaaf, Znrich
acheteur .- et fondeur autorisé
aohètera, snx plu hauts prix
des dents neuves, artificielles
ainai que

DENTIERS
or , argent at p latine

Jeune fille
parlant oa pea le français, de-
mande plaee dans on café
poar servir, afin de ss perfec-
tionner dans le français.

S'adresser i. .innu KM ent ier -
ger, Schwarzenboarg.

AVIS
La personne connue qai a dé-

robé 3 chambre» k air SO
garage de l'Hôtel de Home, eat
invités i les i appor te r  sans relai  d.
si elle ne veat pas s'attirer des
désigrém-snls. 38S6

Apprenlkolffenr
4* ta, itfta, ««t 'i»m,î.T,ii tViei
H. Fr. Seliiiirenhcrser, rue
de l'Hôp ital,

Cirage suisse

M|J J AJ|
Meilleure crème pour la

chaussure
EK - VESTE CHEZ :

F. Vonlanthsn , Pont-Muré.

La Boncberie ;ĵ ^CbeTaline fgS^.
PIDOUX , Lansanne

— Téléphona N° 35.05 —
achète les chevaux aux conditions
les pins élevées, oo ceux abattus
par suite d' accident. (793

Transport de biilons
i effectuer do Mouret, de Villar-
volatd , de la Valette et de Belle-
garde. 3784

8'adtetser i M. L.Deapond,
BaUe.

A la même adresse on de-
mande

UN CHARRETIER

TRANSPORTS FUNÈBRES
i destination de tous pays. Téléph. 121

Anselme MURITH , Genève
CERCUEILS

m toas genres, tarir très moaerâ
Couronnes, articles funéraires, lia.

Dépôts poar le canton de Fribonrg :
Frlboucg-viuc, M. Fernand BLOCUUNGKR,

magasin et dépôt, rae de l'Université, 6. '
B U L L E , M. Emile  JUDET,  re l i eu r ;

ChMel-RaInt-I>euiR , M. Emile Schrœter
l'.uuîoal, M. Chs Clément, ébéniste

EataTayer-le-Lae, MM. Dietrich frères , éMnlste*.

Monuments funéraires
ea tans genres à des prix trèa modérés. Réparation prompte et
soignée ; sur demande on se rend sur place.

Be recommsnde : 3812
FRANÇOIS 1IAYMOZ, marbrier,

rue d'Or, l o i .
A la même adresse on demande nn jenne homme tort et

robuste comme apprenti.

Livraison de bétail à l 'année
Le jeudi 2 août ,  i 8 heures du matin , â Plan

fay on, à 10 heures à Alterswyl et à midi i Fri
bourg. P 3785 F 3822

Vente de domaine
L'hoirie de Florentin Pillonel, à Seiry, vendra en mises pnbli

que. lundi le 6 août prochain, à 3 h, apiès-midi , à son domicile
le domaine qu'elle po,sè4e sur le territoire de la commane de Seiry,
•oit : environ 20 poses de terre , denx maisons d'habilat'on, compie-
nant t logements, grange, écurie , assots, remise, cave, eaa et élec-
tricité.

Les mises auront lien psr parcalle et entoile en bloc.
Favorables conditions de payement. S740

Les exposants.

Café Saint-Joseph
BOUTE DES ALPES

Dimanche SO jaillet, dès 8 h. da soir

CHRONOMETRES INNOVATION
Vente directe du fabricant aux iMtrtlcuUem

5 uu du garantie — 10 n-.cii de crédit — .8 jours k l'uni "W

§Hoa< *mMl 

ancre !.'• riibii , b.*e
arm! •-/_». wntnVM, ira ISA.
Mconcnnl'ut (M pUta î po»*,).
ÀCTnçl» lr. IB. - ?q, mol, fr. S
La même pièce que cl-coatr» avw
MM umiutlM Terre «aclri, loail
d • j.mm.r.dec.r.wnii.lc.Teil.

W JSHI . lr. «8 au , ..., i.- .-i

Aceeipl» fr. 20. ¦ P»r moll lr 8

tpm de ZO.0OI) cbranumêlre*

Fabrique Innovation
». IUTTHET-J1QUET

La Chaux-de-Fonds

renram". — Tondit tn 1»01
"E\itiiou*»imA«*. Swn»\»«galtt.

.\*'Jt"iSa fliâiU et Iranco
SET B«iax choix ile r< £oUt«ura, rÉTtlls tt MJÔnUrlt  -**&

CONCERT
donné par l'ORCHESTRE c ESTUDIANTINA »

ENTREE LIBRE

YESTE DOS 101&11E
Hindi, SO Jnillet, déo 1 X h. de I'apiés-mill , i l'aoberge de

Siviriez, .11. Sulptee Jaquier exposera en vente , par voie d' tr i-
cher es pobliqaes , le domune que posté le i Siviriez , M. Josepb
Carrel  Ieu Alexis, aa Canada , domeixe comprenant grand bâtiment
aves grange i pont , ean a la caisine et SS poses environ de terrain
de première qaalité. J60J

Poor visiter le domaine s'adresser i M. Salploe Jaquier , i Prez-vers
Siviriez et poor conditions i IH. Charle* Bosson, nolaire *Bomont.

T TT f 1? R ¥ I? ™»« fin Unu
Jj U II Cl Il II JJ mEDeHiieme s

fraiaili ¦, -c.:-:..*i it Iinwit ia Un '
i ICI oi de l'iiiiii  il r s et sociétés exploité lout la régit du Kalho-
lischer Cesellencsrsin. 3803

,Rettauranl ' Ut i l e s  ehambret
Locaux pour écolet et tociétii • Serviçt toigné et prix modérée

Télé phoiit likl
Se recommande,' ¦ ' ; . v . ', ¦ ' .' • ,

L'AIMIIMSTKATIOK. -

Dimanches 29 juillet, S et 12 août
à la pinte de la Sonnaz

CONCOURS DE BOULEUBS
avec Concert,

Invilttion cordiale. .IIOJ.I.I I .T, tenancier.

¦¦¦_ ¦ Encore un certain stock avantageux mun**
d'ÉTOFFES D'AVANT LA GUERRE

pour coslunes-taillcars , maateanz, vêtements, pardeaaos
babilles et de sport.

Uniformes soignés aar mesure, poar officiers.
iiSparatlons, transformations , nettoyages et repassages. [

Toajoors vêtements d'occasion à bon compt».
Se recommande, P3S9IF 3631

A. TIEPNIG, anglo-amérioan lailop
FRIBOUBG, 15-10, rue du Tir. — Téléphone 6.33

-Vpparell « L.iu'.uu » poae repawtr les pamlalons.-
11 c u i o ns merveilleux, se déposant S volonté, sans la'sier de traces.
Porte-revers, porte-tsbits, bretelles divers systèmes.

Dimanche 80 jaillet;

?oneert et Hateh aux pilles
Prix exposé : Fr. 160.— en argent , .

à la pinte de Courtaman
INVITATION CORDIALE

PJ74IFS813 l.i: riXTiiaî.

f * ^ *  Cheveux tombés *—^
\ do loules iiumiccs sont ntitelés (

Fr. 8.— et Fr. 10.- le kg.
tointos inèlanjjtk'S Fr. 4.— et Fr.. 5.— I

Los envois liai* poste sont payés par mandat.
J - ,- • . y j

P. ZURKINDEN, coiffeur
Téléphone 26 . I l î l ito l nu Téléphone26

V .̂ 71, Place^SÉit-Hicolas, 1\ Ĵ ,

JSiié du Grand Pont
Dimanche 29 juillet , de 8 à 11 heures du soir

GONCERT
PAR

PO PC h estre Benzo
^???????????????????eeeee^

[CALOEIEii
? mSTALLÂTTONS SANITAIRES « >
( FBIBOnse, Grand'Fontaine , 24A "
[ TÉLÉPHONE 1,44 . j ;
r^A ^A^.AA.AA *L 'A i n i l é à É A â i i â â l i  »

Menuisiers
Qai entreprendrait la faliricalion ds CAISSES à

munitions non clouées , boia eapin 24 mm. ?
Adresser offres BOUS P 1358 S, Publleltas S. A.,

Friboarg. 3783

§rani (§af é Continen tal
•n face de la gare, FRIBOURG

Tenanciers : at u< l ireeUbUhl

JLlJlïîiî <10M
da cilèbre pisno-violon urtlstiqae

PHOROUSn-VIOURA
Modèle de l'Exposition de Berne - Grand Prix

Agtntt généraux pour la Suisse : l ira «v C1*, Bftle.¦ Di -pol -pour is. Suitt» frao saitt, ft Balle.

Changement de programme chaque semaine

: N° 555 ^Wh
embellit lo teint £J^%c\!Mf lli  l \  ivlviOe la peau • • Jf^T!V^ttMfL-t nA

- -eolèveM rides teaBTrfPWft "
, Son parfum délicieux - lr j 

£ Gt
u"-̂ ---3 j^et rafraîchissant puri- I t i  n ..̂ . ' L^,lie l'air des apparie- , h l ]

ments. - -' • /

C/êrmon/erj ^uel^ j
jLl- \r 'i :;, Genèiïe. 

^
Occasion exceptionnelle et incomparable

Vu les interdictiona oflicidles d ' importation dea principaux articles d'horlogerie suisse
à l'étranger, je vends mon' stock important de

Montres acto alites , Montres-bracelets enir, Montres-réveils de poche
à dea prix exceptionnellement avantageux malgré des hausses considérables. Toutes mes
montres sont garanties de fabrication suisse et accompagnées d'un bulletin de garantie
pour 3 uns. — Occasion unique et trèa avantageuse ponr revendent*.

Montres actualités pour iiommes : Maréchal Joffre , La Revanche, Roi Albert Ier
Boite méul , imitation vieil argent , élégante et lollde, moavement anore
-e=j* V 146. Qnalité U, sera secondes Fr. 5.SO

/S» *̂ ». . - Qualité I , vins secondes • . Vx. 7JSO
C( '- -"~ ii rj '**'" 104 " 1Iaule pr^eialor , \i rnbia, aveo secondes,
^tf ttS^ '' • f*î r ' '• décor artisti que ' Fr, 17JJO

^ wu ' 'J " -**W-Haute précision, 15 rnbis , aveo secondée,
H^. ' . - A  totte boite argent «tiitiqoe Vr.ti7.5i>

j ^ ^ ^ ^ ^  ' Montres-Bracelets cuir mc Terre 

garanti 

incassable
mr?'- ' I rirCr^i 

V
\^k. "° 21* Botte métal , monvement cy lindre soigné Fr. o.so

fiP^.1 ' "> ';fey*ê̂ TSte ^% V99. Boltanickel.moav.ancretrèJioigné.lSmill Fr. 14.59
/v ¦ 'H ~' *7 W:- .¦;i  t fi3à *" as> Boite argent , excellent monv. ancre, » Fr. îs.so

fe' '̂ P^^̂ S 
Montres-RéYeils de 

podie 

solides 
et dnraWes

HûÎ. i - , . -̂ "'-sf'- ' , 'i \'îSjm Si" 187. Boite métal on acier, moav. ancre empierré Fr. 16.50
\r^;v _''<V r tSmmWW ""1S8, ^oite méta^ v 'e^ *»8*nti moavement ancre
^&;*„..7<^ 

y- iïtW empierré Ir. IS.no

^^SEZS&^r 8ur demande > toutes ces montres peuvent être
^^^S8̂ " livrées avec cadran radium visible la nuit.

ÂnmriOTlt t l t i rmo • Vr- !lJJ0 Ponr chiflrei et aignilles radium
y***U*"W*n»»**OIXH . Fr. 1.75 pour pointa et aigoilli-s radium

Envoi contre remfioursement. — Edlaitge admis
CATALOGUE illustré in milrts, ckttau, iijmUrie, réqdsUin , rirait, m dmeit qntit & Imco

C.Wolter-Mœri ££& La Chaux-de-Fonds

Pliarmacie d' office
01M AN CHS 29 JOILLIT

et "service de nait dès le aamedi
as Juillet, ii 9 henres do soir.
l<uc{U'au samedi 4 «mit. ï
s heures da soir. 3809

Pharmacie JEMEIVA,
rut Pont-Suspendu.

On demande oomme

cuisinière
jeune Gtle active et de bonne
volonté, connaissant on ,-pea 1>
caisine et possédant les sptitadei
nécessaires. 3811

8'adresser soos P 3772 P i
Publicilat S. A., Pribourg.

mm
A vendre ane macbloe à

éerlre Blicktrxtdtrftr  Af oi. 7,
belle éoriture , pour 70 fr.

8'adreascr : 176, place de
Notre-Dame, entre 1-4 et
8-10 heares da soir. 38H

i<^^W^O\ Bicyclette
BM_f "V^y Touriste, mo-
Ja Ĵaaaaamaaaaiiii. derne et solide ,
12 mois gar., aveo pneu» Mishelia
oa Uaniûi» , garae-booe, frein,
aacoche et outils , Fr. 165.—
aveo rone libre et

2 freins , • 180.—
Bic;cietie de Dame , > 105.—
Bicyclette militaire, > 330.—
Env. Gaulois-Michelin, Fr. 11.—
et IS.—. Chambre i air, Gaoloie-
Mlehelln, Fr. «.—, 7.— et 8.—.
Lanterne , bonne quai., Fr. 0.00.

CATALOGUE GRATIS
lonis Ucby, fabr., Payera*.

AtelirrS de réparations aveo
force éleetriqae. 1619

On demande à acheter
OD A LOUER

petite voiture
légère, de campagne, a un che-
val. De préférence un panier a
2 places. 3800

OITres sous chiUres F 5619 Y i
Publicitas S.  A., Btrne.

Avis et recommandation
Pour achats, ventes et

échanges de meubles en
tous genres, adressez-vous

ttrand'Rue, 64

-WiVH_i_u9

WX CAS 4MB »ÉCÈS
adressex-vous nus

Pompes funèbres générales
HessenmoUer, Genton, CheTaitu (S. A.)

Béat CORBOU D, "préMit"1*
Fribonrg:

Magasin et bureaux i rus de Lausanns, 66
Isbtlsss ipiolsls ds Qrsnd ekols ds

CERCUEILS COURONNES 1
T^Iéi.tiono

Siège social : LAUSANNE I

BONS OUVRIERS
lonteurs ct ajusteurs SSSfS |̂S
Tourneurs - Oulilleurs - tfouleurs

(<inarot_DiiPC connaissant à fond la voiture ton;
t tj h i i t t l t l l ( 3  demandés. 38î

Salaires élevés. Travail assuré.

AUTOMOBILES MARTINI
Saint-Biaise (Nouchâtel)

mLWËÊLwmmmmmL%%wL.wmmLWL%wmiaLmKÊKL%%w.mm

M nwi -vm ôirectement an Fabricant 1

Montres-Bracelets JlllSClte"
5 ans de garantie -10 mois de crédit- 8 Jours i l'essai

§ 

Ancre 15 rubis - Haute précision
BRACELET CUiR V Qnalité
il° 263. Montre nickel bleue Fr. 35
N° 264. Montre irgent 800/,»,, » 40

Acompte, Fr. 5. — Far mois, tr. S.
An comptant, 10 % escompte

I kv.K «.tu au el «juillet lumineux \

Demandez gratis et franco
le catalogue illustré des montre:

aux seuls fabricants :

GUY-ROBERT & C*
Fabrique Musette. Rat Dotbi, 71
la Chaux-de-Fonds

Ancienne maison suisse fondée en 1871

Synùtoat ira^ maîtres-ctarons
DU CANTON DE FRIBOURQ

L'assemblée bien Iréqaenjée d»s naitrea-ohairons dn canton
Fribonrg, qni s'est tenaa le 22 juillet, i Atterewyl, a décidé d
o v.-r da UU K S partir da 1" jaillet le tarit actuellement en vignet
L,'honorable clientèle dei mattres-oharrons voudra bien reconnaii
a nécesa'té de eette nuaare téialtant da renohériniiement db lai
Osjonrt oroiajant. P1804Pl83i

PROSPECTUS s
Emprunt d'Obligations à Primes de la Fédération
des Chefs d 'Equip e des Chemins de fer fédéraoï j

en fiienr ût leur Caisse d'.Milldflé, da Yeoies tt d'Orptitllos
imiirn àe 600,000 Obligations à ïr. S.

divisées en 20,000 séries à 30 Oblijitioai = Fr. 3,000,000
Tonte obligation sera remboursée soit avec dei
p r imes  de Fr. 20,000, 10,000, 8000, SOOO, 1000.
500, 100, etc., soit au minimum de Fr. 5.—, au cours de

240 tirages
2 tirages par an de 1917 à 1920, séries 3D septembre, N M S1 octobre
4 tiragci par an k partir de 1921, aérii-s 30 aviil et 31 octobre.

N" Jt mil et 30 novembre.
l.o plan de tirage comprend t

19 primes à Fr. 20,000
18 » » 10,000
2 » » 8000

78 « » 5000
67 » » 1OO0

180 » » 500
et un grand nombre de primés de Fr. 100, SO, 40, 30, etc., etc.

PBOUHAW TIRAGE : 30 SBPÏBMHHE
(Séries) Gros loi de Fr. 2» ,ooo Numéros : 3.1 octobre

' 6 prlm«s sur toute aèrle sorunte
Grand avantage de ae procurer'des «érlej entières a 30obligttioc3 .

Fr. 150.— aa 'comptant, oa Fr . 1B5.— en t6 mensnalit^s,
aveo joais»ance intégral.! anx tiraxes dés le !•' versement.

Le prix da souscription est fixé à Fr. 5 par titre
Les souscri ptions sor.t r< çaes parles concessionnaires de l'empreint :

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
Peyer & Bachir,..nn — Ge&èvB — Hue du Mont-Elan c . 20

¦¦¦HHBHaoasHB ĝn^

Villégiatures, Voyages, etc.
Noos recommandons au publio la

lilr Location de coffrets d'acier -gg
pou la carde de titres , objet» précieux , argents'
rien , documente, eto,

Nous acoep tons «usai la garde de paquets, panier: ,
malles, cassettes, plis, etc., termée ou oaehetés.

Tarif très réduit. — Discrétion absolue
Banque Populaire Snisse, Fribourg.


